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la gauche est l'arme 


B£i on regarde superficiellement Les À 
événements qui ont marqué le mnde ces | 
dérrniers temps, ils semblent ne con£ir- 
M mer que La chute libre dans la barba- 
rie : partout däns le monde, la crise 
économique s'accélère à un niveau sans 
précédent, sans qu'il y ait de réactio 
ouverte de la classe ouvrière. Les ou- 
vriers semblent dispersés, isolés, bal 
à 1otés les faux fuvants de la "qau- 
che".Et quand 115 réagissent, comme en 
Folome, ils se font réprimer. Pendant | 
ce temps, la bourgeoisie continue à 
faire peser sa perspective querrière 
sur la société : après s'étre servi de 
des massacres au Moyen-Orient pour jus- 
A tifier hypocritement, au nom de l''huma- 
ini", le renforcement de l'imlanta- 
tion militaire occidentale, les étatsr 
majors occidentaux ont discrètement 
doublé les forces d'intervention "pas 
cificatrices" au Liban, forces qui as- 
fsurent la continuation du nettoyage 
commencé par les armées israeliennes. 
La querré continue entre l'Iran et 
D''Irak, tous les budgets militaires 































Pourtant, c'est dans cette pourritu- 
re qu'existent et que germent en pro 
fondeur les possibilités d'une trars- 
formation du monde. 

La crise,en s'accentuant de façon gé- 
nérale, enlève les dernières illusions 
gur les ressources du système capita- | 
liste. L'ensemble de la bourgeoisie, y } 
compris ses partis "ouvriers" a de plus À 
en plus demal à justifier l'évolution 
des choses. En Pologne, si les ouvriers 
reculent, l'Etat n'a pas réussi à les 
écraser aprés deux ans d'efforts : ce- 
la, parce que tous Les Etats ont peur 
Ides réactions des ouvriers, à l'Est 
canne à ]'Ouest. Malgré son silence, 
le prolétariat a encore toutes ses 
forces : aucune idéologie n'a encore 
réussi à lui faire oublier la réalité 
pour lui faire suivre avec enthoüsias- 
me une cause qui n'est pas la sienne. 

La guerre existe, et elle existera : 
tant que le capitalisme vivra. Muüis ce 







































Itroisième guerre généralisée, alors 
ique toutes les conditions objectives 
sont réunies pour. La seule chose qui 
il'empêche c'est la difficulté à embri- 
gader le prolétariat dans les pays 
céntraux du capitalisme. 

Avec la dégradation de là situation, 
c'est la conscience de la nécessité de 
détruire le système qui se développe. 
Les affrontements entre la classe demi- 
nante et la classe productrice sont 
inévitables. Et ils sont devant nous. 











principale 
contre le prolétariat 








za bourgeoisie mondiale et notamment celle des pays industrialisés ne peut plus compter, aujourd'hui, sur 
une quelconque prospérité économique, ni même sut une perspective réelle de sortir de la situation présen- 
te, Au contraire, sur ce plan là, toutes ses cartes sont épuisées et ont montré, une à une, leur inefficien- 


ce depuis le début de la crise. 


Ne pouvant ni donner, ni faire espérer en des lendemains meilleurs, la bourgeoisie ne peut que tenter 


d'empécher ou de stériliser les mouvements de mécontentement qui surgiront 


inévitablement, de décourager 


et de rendre impuissante là seule classe qui pourrait, elle, offrir une autre perspective à l'humanité : Ia 


classe ouvrière. 


Pour cette sale besogne, elle utilise, à fond, ses fractions de gauche dites "ouvriéres*® 


: les partis et 


les syndicats. En effet, les forces de gauche de son appareil politique sont sa seule chance d'éviter que 
le mécontentément général ne se transforme en un affrontement direct contre l'Etat avec tous les dangers 
que cela comporte pour elle ét pour son système. 


PET RS RE 


Dans les pays où elle est forte, du fait de son économie ou de son expérience, elle réussit à utiliser 
sa gauche dans l'opposition. En effet, plus la gauche apparait éloignée des responsabilités de l'Etat, plus 
elle peut être efficace contre la classe ouvrière. 

Ainsi, en Grande-Bretagne où pourtant la situation économique est catastrophique, les travaillistes et 
les syndicats ont réussi, jusqu'à maintenant, à empêcher toute réaction significative et cela malgré la bru- 
talité de la politique sociale de Thatcher, Il y a quelques mois, en Belgique et plus récemment au Danemark, 
à Ja veille de prendre des mesures anti-ouvrières Graconiennes, la bourgeoisie à renvoyé précipitamment sa 
gauche dans l'opposition. Aujourd'hui, c'est au tour de la social-démocratie allemande de céder la “respon- 
sabilité" directe de l'Etat pour retourner dans l'opposition. 


Dans la période àactuelle d'accélération de la 
tion et où la classe ouvrière ne peut qu'entrer 
taliste, la gauche n'a des chances d'assumer sa 


crise où la bourgeoisie ne peut qu'accentuer son exploita- 
de plus en plus ouvertement en lutte contre le système capi- 
tâche d'encadrement et de dévoiement des luttes qu'en étant 


dans l'opposition. Cette place lui permet de ne pàas apparaitre comme un défenseur du capital, c'est à dire 
comme l'ennemi aux yeux des ouvriers, et d'occuper ävec une cértäine efficacité le terrain social, 


DU CAPITALISME 


Mia situation de la classe ouvrière 
des principaux pays occidentaux est 
en train de se modifier par rapport à 
celle qui avait prévalu dans les an- 
nées 70. L'ensemble des problèmes que 
les ouvriers ont confrontés durant cet- 
te période, 3 savoir, La dégradation 
de leur pouvoir d'achat, l'auqgmenta- 
tion des cadences, les licenciements 
et le chômage, sont en train d'acqué- 
rir des dimensions nouvelles. 

D'ores et déjà les statistiques of- 
ficiélles de la bourgeoisie font appä- 
raître des taux record en œæ qui con- 
cerne le chômage et son accélération. 
En quelques nois le cap des 10 % de la 
population active au chômage a été 
franchi dans la première puissance in- 
dustrielle du monde : Les USA, En 
Allemagne fédérale, en un an, le nombre 
de chômeurs a augmenté de 45 %. En 
France, malgré toutes Les mesures pri- 


ses à grand renfort de publicité par 


le gouvernement "anti-chôrage" du PS 
et du FC, le cap des deux millions a 
ét£ franchi en janvier 1982 et n'a 
pas cessé depuis d'augmenter, Au 
Canada, en Belgique, ce sont près de 
17 % de la porulation active qui sont 
directement touchés par l'inemploi. 
Dans l'ensemble des pays de la CEE Le 
taux officiel de chômage dans la po- 
pulation active atteint désormais 10 %, 
soit le chiffre le plus élevé depuis 
la deuxième guerre mondiale. 

Non seulement Le chômage s'est accru 
simultanément et brutalement ces der- 
niers mois dans la majeure partie Le 


grands pays industrialisés, mais dans 
le nêne temps s'est amrcé o que la 
presse bourgeoise axpelle à juste ti- 
tre la dégradation la plus importante 
du niveau de vie depuis la deuxième 
querre mondiale. Pratiquement partout, 
quelle que soit la composition politi- 
que des gouvernements, au nom de la 
rigueur budgétaire, au nom "de la 
solidarité nationale face à la crise", 
les prolétaires ont vu leur niveau de 
vie gravement amputé, soit sous forme 
de blocage pur et simple de leurs sa- 
laires, soit par une augmentation des 
impôts, une augmentation de cotisation 
supplémentaire aux organismes de sécu- 
rité sociale, une diminution des rem- 
koursements de soins médicaux, soit 
carrément sous toutes ces fommes à la 
fois (Belgique, France). Par ailleurs, 
pour les allocations chômage, toujours 
plus difficiles à obtenir, de nouvel- 
les baisses sont à l'étude où même ont 
canmencé à entrer en viqueur. 

EM quelques mois, les “droits acquis" 
des salariés, déjà malmenés dans les 
années 70, mais que la bourgeoisie de 
droite et de gauche se faisait fort 
de préserver malgré les difficultés 
éconcmiques du moment, ont commencé 
à s'évancuir en fumée. 


l’attaque de la bourgeoisie 
ne fait que commencer 


Cette attaque sans précédent de la 
bourgeoisie contre les conditions de 
vie de la classe ouvrière dans les pays 


{suite p.2) 


CHOMAGE: LA FAILLITE OUVERTE 


centraux du capitalisme, pour aussi 1n- 
tense qu'elle soit, n'en est pourtant 
qu'à son tout début. Les ouvriers d'oc- 
cident n'ont à ce sujet aucune illusion 
à se faire. Les records d'aujou:d'hui 
et la situation dramatique qu'ils im 


pliquent dès à présent pour une partie 


non négligeable des ouvriers, serant 
battus dans les mois et les années qui 
viennent, et de loin ! La misère noire 
telle que le capitalisne décadent l'àa- 
vait engendrée notamment lors de la 
crise des années 30, commence à peine 

à se généraliser. 

D'ailleurs, la bourgeoisie, ses par- 
tis de droite, de gauche et ses syndi- 
cats, ne cherchent nême plus à préten- 
dre le contraire. Tous, bien qu cha- 
cun à leur manière reconnaissent que 
“la crise éconcmique est internationa- 
le", que "le plus gros de cette crise 
est encore devant nous". Ce qui signi- 
{suite p.6) 
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la gauche 


La gäuche dans l'opposition est l'arme essenticlle qu'utilise aujour- 
d'hui Ia bourgeoisie contre la reprise des luttes ouvrières. 

Maigré toute cette stratégie, il y a des pays où les choses ne se pas- 
Sent pas si bicn comme en Italie, en Grèce mais surtout en France où la 
gauche endosse toute la responsabilité des mesures anti-ouvrières. Au-delà 
de la perte de crédibilité que subissent ces fractions dans leur propres 
pays, ce type de situations, mais surtout celle qui existe aujourd'hui en 
France, va à l'encontre de l'ensemble de là stratégie. 

L'exemple, actuellement étalé,de ce que fait la gauche au pouvoir entame 


RFA la gauche dans l'opposition 


Brie gouvernement social-démocrate li- 
béral qui a gouverné le pays depuis 69 
est tombé. La chancellerie d'Helmut 
Schmidt est remplacée par celle d'Hel- 
ut Kohl. Les figures et les noms 
changent, mais les grandes lignes de 
la politique de l'Etat à Bonn demeu- 
rent inchangées. Elles consistent en 
des prénaratifs de guerre continuels 
{sous le gouvemmement social-démocrate 
les dépenses militaires ont triplé et 
les ventes d'armes à l'extérieur ont 
augmenté de près de 600 %jet des atta- 
ques contre le niveau de vie de la 
classe ouvrière de plus en plus for- 
ces. En deux années d'austérité "so 
cialiste" ouverte sous Schmidt, les 
salaires réels sont tombés de près de 
1% l'année demière et 4% cette année. 
En même temps, il y à eu toute une sé- 
rie de restrictions des services so- 
ciaux. Sur les 9,5 milliards de marks 
sauvés dans ce budget annuel, 8 mii- 
liards ont été récupérés directement 
aux dépens de la classe ouvrière et 
surtout des chômeurs, des vieux et des 
malades. 

Le nouveau gouvernement démocrate 
chrétien libéral ne fera pas mieux. 
Ils vont intensifier brutalement ces 
attaques, en s'appuyant sur la social- 
démocratie et les syndicats pour con- 
trôler toute réaction de La classe 
ouvrière. 


FRANCE 


la 
la 


B"11s re nous pardonnent pas de réus- 
sir. C'est ainsi que Delance, diri- 
geant du P,S, vient de répondre aux 
récentes attaques verbales de la droi- 
te, 

La production ne cesse de ralentir, 
les faillites de se multiplier, le 
chômage de s'aggraver, et tout cela ne 
semble pas empêcher la gauche de 
"tricher". 

Il est vrai qu'à l'image de l'enser - 
ble de de la bourgeoisie aujourd'hui, 
la gauche ne put, come ses prédéces- 
seurs les Chirac, Barre et Cie, que 
s'auto-féliciter même si la réalité 
continue de prouver son incapacité 
fondamentale. Ce n'est pas que la ges- 
tion "socialiste" soit meilleure ou 
plus mauvaise que la gestion "libéra- 
le"; c'est que la bourgeoisie mondia- 
le à affaire aujourd'hui à un problë- 
me insoluble pour elle: la crise mor- 
telle de son système économique. 

Par contre, il est 1m Scmaine où 
Delance n'a pas entièrement tort et où 
la gauche réussit mieux pour l'instant 
que la droite: c'est dans l'attaque 
portée par le gouvernement de gauche 
contre la classe ouvrière et ses con- 
ditions de vie: blocage des revenus, 
augmentation des imôts, des cotisa- 
tions sociales, baisse dé la "protec- 
tion sociale", baisse du pouvwir 
d'achat, aggravation du chômage etc... 
Par la mise en place de ces mesures, 
la gauche à osé plus que la droite 
n'avait 056 faire contre la classe ou- 
vrière, a osé autant que la droite 
dans les autres pays. 

Après des années de mensonge dans 
l'opposition pour entretenir des illu- 
sions chez les ouvriers sur une possi- 
bilité de s'en sortir et pour les em- 
pêcher dé lutter, après un an dé"pou- 
voir'-poudre aux yeux, la gauche ne 
ut etpécher aujourd'hui la classe 
ouvrière de constater que son niveau 
dé vie a baissé plus que jamais et que 
son exploitation s'accentue. 

De même, elle peut difficilement, 
après avoir pendant des années "dénon- 
cé" la politique répressive de la 
droite,l'empêcher de constater le ren- 
forcement sans précédent de l'appareil 
répressif de l'Etat. Elle va même plus 


uche 


«arme principale 





la possibilité de toute gauche de présenter sa politique comme conforme 


aux intérêts de la classe Guvrière. 


C'est en ce sens que la situation de la gauche au pouvoir représente non 
Seulement un affaiblissement pour la bourgeoisie de ces pays mais surtout 


Pour la bourgeoisie mondiale. 


Ce n'est pas seulement le prolétariat en France, en Italie et en Grèce 
qui fait cette expérience, et qui en tire des leçons, mais l'ensemble du 


prolétariat mondial. 





LA FIN DE LA PROSPERITE 
D'APRES - GUERRE 


Les enmpoignades du gouvernement et : 
de l'opposition lors du show du parle- 
ment à Bonn ont pour cause immédiate 
la crise économique. La crise mndiale 
du capitalisme, qui, depuis 67, s'est 
enroulée comme un serpent autour des 
chevilles du géant économique européen 
a, depuis deux ans, saisi l'Allemagne 
de l'Ouest à la gorge et ne la lâche 
plus. Dans cette période, la croissan- 
ce économique réelle a coplèternent 
stagné, En 12 mois, jusqu'au printemps 
de cette année, le taux de chômage est 
passé de 3,8 % à 8,2%. En même tenps, 
le norbre d'ouvriers à temps partiel a 
doublé. Dans les six premiers mois de 
82, plus de 7 OC entreprises ont fer- 
mé dans la plus grande vague de bangque- 
routes depuis la gwrre. Les commandes 
à l'industrie ont baissé de ]0$ dans 
certains secteurs à la même époque. 
L'hiver prochain, Le chômage pourrait 
atteindre le niveau des trois millions 
étant donné les licencierents que pré-. 
parent AC et d'autres trusts, Plus 
encore que les records économiques 
de nire en nire, c'est l'incapacité 
croissante de l'Etat, lui-même au 
bord de la faillite à boucher les 
trous däns un bateau qui coule, qui 
est en train de causer la penioue à 


bord. La récession actuelle s'est pro- 
duite avec en toile de fond un bom 

massif (et mmentané) des exportations. 
À la fin de l'année, Bonn avait réali- 
sé le plus grand excédent commercial 

mensuel depuis la seconde guerre. C'é- 
tait la première fois qu'une offensive 


d'exportation n'à pas réussi à " re- 
lancer l'économie", Avec un marché 
interne qui n'a fait que se rétrécir 
depuis maintenant trois ans, La fin de 
cette offensive d'exportation a brisé 
les demmiers espoirs de "reprise". 


Aujourd'hui, la crise qui en Allera- 
ane de l'ouest avançait plus lente- 
ment, que partout ailleurs dans les 
années 70, est beaucoup plus rapide 
que dans toute autre grande puissance 
industrielle exception faite des USA. 
Le gouvernement de droite n'a pas plus 
d'idée de comment contrôler la situa- 
tion que son prédécesseur, le "génie" 
de l'économie, Schmidt, 

En fait, là signification du change- 
ment de gouvernement ne se trouve pas 
du tout dans le nouveau gouvernement , 
qui n'a rien de nouveau à offrir, mais 
dans la nouvelle opposition, le SPD. 


LA REACTION 
DE LA BOURGEDOISIE 


Le plongeon de l'économie exige un 


au pouvoir affaïblit 
isie mondiale 


‘loin puisque ce que la droite n'avait 
pas pu faire, c'est Mitterrand et 5a 
clique qui le font aujourd'hui: mise 
en place d'un espace"judiciaire" et 
d'un espace “policier” européens. Le 
prolétariat est ainsi averti: pour 
l'affronter, la bourgeoisie mondiale 
se serre les coudes et réunit toutes 
ses forces. 

Enfin, après avoir pendant des an- 
nées joué au "pacifiste", dénoncé la 
politique militaire de La droite, joué 
au défenseur des opprimés du Tiers- 
ronde contre les méchants américains, 
elle peut difficilement aujourd'hui 
empêcher le prolétariat de constater 
que la Francé”"socialiste" est plus que 
jamais alignée sur la politique du 
bloc occidental contre le bloc ennemi. 
Que pour cela, elle fait ce que la 
droite, sur laquelle pesait le Gaul- 
lisme et son "indépendance" par rap- 
port au bloc, n'aurait pu vraiment as- 
sur: envoyer un contingent français 
pour participer au “nettoyage” que 
fait le bloc occidental au Liban. où 
les forces de "pacification" jouent le 
même rôle que l'armée israélienne. 

Ce sont tous ces aspects de la réa- 
lité qui apparaissent de plus en plus 
clairement aux yeux de la classe ou- 
vrière. 

Ce n'est pas en se distribuant des 
satisfecit sur 52 politique éconani- 
que et sociale que la gauche peut ca- 
cher cette réalité. 

Ce n'est pas en s'appuyant sur un 
soi-disant besoin de sécurité des 
français pour augmenter et rationali- 
ser l'amareil répressif de La bour- 
geoisie que 1a gauche peut cacher cet- 
réalité. 

Ce n'est pas en voulant se donner le 
beau rôle de "pacificateur", tout en 
allant faire la police au nom du bloc 
au Liban que 13 gauche peut cacher 
cette réalité, 

Maintenant qu'elle est au pouvoir, 
la gauche comme toute fraction de la 
bourgeoisie, montre que son seul but 
est la défense des intérêts de sa 
classe contre le prolétariat. 

Elle montre ainsi son vrai visage, 
sa vraie nature de classe, Ce qui fai- 
sait sa force quand eile était dans 


l'opposition, son image "ouvrière", 
est en train de se dissoudre aujourd’ 
hui. 

Châque jour qu'elle passe à assumer 
directement la politique de l'Etat 
bourgeois entame un peu plus sa capa- 
cité (même quand elle reviendra dans 
l'opposition) à encadrer la classe ou- 
vrière et à l'empêcher de se battre. 

Tant que la gauche peut exercer son 
influence sur la classe ouvrière, 
tant qu'elle peut entretenir des illu- 
sions, faire croire en la possibilité 
d'une "autre politique", c'est-à-dire 
tant qu'elle réussit à lui rendre cré- 
dibles toutes les fausses altematives 
qu'elle lui présente, la bourgeoisie 
empêche le prolétariat de voir sa pro 
dre alternative, C'est pour cela qu'u- 
ne telle situation pèse très lourd sur 
la possibilité de développement des 
luttes ouvrières. 

La situation qui prévaut aujourd'hui 
en France, tout en démasquant la gau- 
che come fraction de La bourgeoisie, 
permet de mettre à bas cette straté- 
gie de dévoiement et de déboussolement 

Toutes les alternatives de la bour- 
goisie se révèlent pour ce qu'elles 
sont: de fausses altematives, qu ce 
soit au niveau des partis Ou des syn- 
dicats. 

Le prix que paie aujourd'hui, et que 
continuera à payer la bourgeoisie fran. 
çaise, et à travers elle, la bourgeoi- 
sie mondiale, c'est l'expérience que 
fait le prolétariat de la gauche au 
pouvoir. Les leçons qu'en tirent les 
ouvriers de France, et surtout d'E 
rope, la maturation qui s'en dégage 
ne peuvent, à terme, que se traduire 
en actes. 

Si cela n'est pas encore le cas, 
dans la mesure où La période présente 
est essentiellement une période de dé- 
sillusion pour les ouvriers, l'aggrava- 
tion de la crise et la position de 
faiblesse dans laquelle s'est placée 
la bourgecisie ne peuvent que les pous. 
ser à se dégager de plus en plus de 
toute illusion sur la société bour- 
geoise et à présenter de plus en plus 
clairement et fortement leur propre 
perspective: la révolution commmiste. 

J,b 





niveau d'austérité qu'aucun parti 
"ouvrier" ne peut oser proposer sans 
mettre en danger sa capacité à in- 
fluëencer la classe ouvrière. Le rmi- 
nistre de l'économie, le likhéral Comte 
Landsdorff, une figure particulière- 
ment provocante pour Les ouvriérB, a 
reçu. le privilège de provoquer la 
rupture finale de la coalition de 
Schmidt en demandant entre autres 
mesures, la réduction des allocations 
de chômage de 68% à 50% du salaire 
précédent. 

Le départ du SPD dans l'opposition 
est donc le signal d'une furieuse of- 
fensive contre le niveau de vie de la 
classe ouvrière. Les jours de paix 
sociale et l'illusion de la collabo- 
ration des classes sont finis rour 
de bon. Le temps est terminé où les 
ouvriers allemands étaient "mieux 
traités" que dans les autres pays. Ce 
sera le contraire! 


L'Allemine de l'Owest ne possède 
pas les enommes marchés intérieurs ni 
les réserves de matière première des 
USA, elle ne possède pas non plus Le 
coussin financier de la City de Lon- 
dres, ou le rétrole de la mer du Nord, 
comme la Grande-Bretagne, ni non plus 
des ventes d'armes à l'échelle de La 
rrance. C'est pour cela que la bour- 
geoisie allemande actuellement ne 
peut pas hésiter une seconde à atta- 
quer ses propres travailleurs pour ar- 
river à son but principal : sa compéti- 
tivité sur le marché mondial. 

La bourgeoisie commence à faire pleu- 
voir des coups sur le "géant endormi" 
qu'est La classe ouvrière allemande. 
Cela ouvre la perspective du retour de 
cette force sur la scène de l'histoire. 
Ses prochains pas seront encore hési- 
tants. Mais cela ne devrait pas nous 
empêcher de voir qu’une période de con- 
vulsions économiques et sociales est 
en train de s'ouvrir. C’est la Fin de 
la stabilité allemande tant vantée. Et 
cela a des implications internationales 
imrédiates . C'est l'effondrement du 
mythe que "travaillez dur, ça paye", 
en occident. Et cela porte de rudes 
coups aux illusions sur le capitalisme 
occidental en Europe de l'Est. Par 
dessus tout, cela veut dire qu la 
bourgeoisie mondiale voit son champ de 
minoeuvre se réduire. Elle ne pourra 
plus attaquer les travailleurs en 
Grande-Bretagne, en Belgique où en 
France avec la tranquille assurance 
que les choses ne bougeront pas au 
centre de l'Europe. 


C'est pourquoi la bourgeoisie a dû 
réagir en Allemagne. Elle ne pouvait 
plus laisser ses forces "de gauche", 
liées à la social-démcratie, assumer 
l'entière responsabilité de la situa- 
tion. Après 15 ans de pouvoir {dès 66, 
il a participé au gouvernement), le 
SPD retourne dans l'opposition". Cela 
fait déjà un certain temps qu la 
bourgeoisie se préparait à franchir ce 
pas. En développant un appareil d'ot- 
position de base dans les syndicats, 
une gauche d'opposition dans la social- 
démocratie et en poussant le SPD de 
plus en plus dans un rôle d'opposition 
au niveau des commmnes et des régions 
avant d'aboutir au changement de qou- 
vernement. Le départ du gouvernement 
du SPD n'a rien d'une "défaite ouvriè- 
re" : c'est une tentative de la bour- 
gecisie de mieux faire face aux réac- 
tions qu'elle prévoit, en aÿant un 
parti qui puisse occuper le terrain du 
mécontentement en ayant une certaine 
emprise sur les ouvriers, 

Le changement de gouvemement a été 
Fait justement à cause de l'aggravation 
dé la situation en Allemaqme, alors 
qe la menace d'une intervention du 
prolétariat allemand fournit aux ou- 
vriers partout un plus grand chap 
d'action pour pouvoir démarrer \n mou- 
vement capable d'englober l'Allemagne 
elle-même. La roue de l'histoire 
s'accélère, et elle tourné contre la 
bourgeoisie. 


D'après "Welt Revolution". 








prolétariat 


<<contre la révolution prolétarienne 


Noske, ministre social démocrate de la défense 
et les chefs militaires allemands : 

LES BOURREAUX PAVOISENT APRES AVOIR ECRASE DANS 
LE SANG LA CLASSE OUVRIERE EN ALLEMAGNE 
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Mta salade idéologique de la roite" 
contre la "gauche", déjà ancienne, de- 
vrait pouvoir être dénoncée une fois 
pour toutes Comme une pure opération 
de mystification anti-ouvrière, "Droi- 
te" et "gauche" sont tout simplement 
les deux faces inséparables d'une même 
médaille qui a nom : le pouvoir capi- 
taliste. 


S'il ne s'agissait pour la classe 
ouvrière que de démasquer les boniments 
hypocrites de partis ccm ceux de 
Chirac où de Strauss {chef du CSU en 
Allemagne), on ne souleverait même 
pas un problème. Ces partis-1à, "fas- 
cistes", “chrétiens”, "démocrates", 
"libéraux", "radicaux", etc., sont 
directement identifiés par le prolé- 
tarlat came étant la bourgesisie. 

Ces partis ne font d'ailleurs aucun 
mystère de leur identité : ils sont 
l'expression péremptoire, sans détour, 
de la dictature capitaliste. Ils sont 
le plus court chemin, La droite ligne 
de l'hostilité bourgeoise à l'égard du 
prolétariat révolutionnaire. Cependant,” 
cette hostilité-14, l'expérience du 
mouvement ouvrier montre qu'elle ne se 
déchaîne dans tout son programme que 
lorsque, et là où la classe ouvrière 
est faible, irpuissante ou défaite en 
tant que classe. Quand, à l'inverse, 
la classe ouvrière représente une me- 
race où un problème pour l'orûre 
“bourgeois”, ce qui est le cas aujour- 
d'hui dans les grands centres capita- 
listes, l'expérience historique au 

XXe siècle révèle que la dictature 
bourgeoise adopte un détour. Il s'agit 
alors moins de s'attaquer au mouvement 
ouvrier de façon frontale que de le mi- 
ner, Hour ainsi dire, de l'intérieur. 
Au pouvoir bourgeois, il s'impose 
alors de se structurer de façon à 

être en mesure de se placer dans la 
direction de la dynamique ouvrière, de 
péraître en exprimer les besoins et 
les buts, pour mieux la saboter, la 
renverser et livrer Les ouvriers à 

la répression étatique. 


La "gauche", c'est cela, c'est 
œtte stratégie-là de la bourgeoisie. 
Tout ce travail dé sape, d'infiltra- 
tion, de perversion interne du mouve- 
ment ouvrier, l'expérience indique qu'il 
a toujours été accompli au XXe siècle, 
par des partis s'affichant "ouvriers", 
"socialistes" œ "communistes". 

Car le système capitaliste, bien 
entendu, ne pouvait créer un tel arti- 
fic stratégique de toute pièce. La 
tromperie n'est possible à l'encontre 
des ouvriers que si les partis étique- 
tés "prolétariens" ont été historique- 
ment et organiquement liés, à un moment 
ou à un autre, à la classe ouvrière. 
Evidemment, il faudrait toujours dire, 
quand on pose ce problème, comment 
des formations politiques, d'originai- 
remént ouvrières qu'elles étaient, ont 
pu se retrouver, dans le cœurs de 
l'histoire, incorporées à l'être capi- 
taliste, Nous avons déja écrit sur 
tte matière, mais cela doit sûrement 
être approfondi encore jusqu'à poser 
la question de ce qu'on peut rigoureu- 
sement appeler la "bourgeoisie", 
avjourd'hui, 

Le problème, de toute façon, ne peut 
se fonder mieux qu'en partant des faits 
objectifs et en observant œœux-ci du 
point de vue de la perspective révolu- 
tiomaire du prolétariat. L'élucida- 
tion de la supercherie nommée “gauche” 
le procès des partis "ouvriers" 





doit pouvoir s'instruire à partir des 
preuves dé leur attitude historique 
face, pour le moins, à deux questions 
dont personne ne saurait nier qu'elles 
sont capitales pour la détermination 


des camps de classe : la question de 
la guerre capitaliste et la question 
de l'émergence révolutionnaire du pro- 
létariat. 


POUR LA GUERRE CAPITALISTE 


Les partis dits ouvriers déveloment 

volontiers l'idéoloqic ru'ilz sont les 
rartis de la "paix universelle. C'est 
un vil mensonge. 


C'est bien grâce aux partis de la 
Ile Internationale (socialiste) que la 
première guerre mondiale à pu Ôtre dé- 
clarée, Un des points principaux sur 
lesquels les sociaux-démocrates avaient 
bâti leur prestige auprès des ouvriers 
était la "défense de la paix". En 1912, 
au Congrès de Bâle, la Ile Internatic- 
nrale, en plein contexte de la guerre 
locale des Balkans, "formulait encore 
une claire menace de révolution si les 
gouvernements allaient jusqu'à la 
querre mondiale" (Lénine). Mais deux 
ans plus tard, ces mêmes partis ou- 
vriers, déjà devenus l'amorce du phé- 
nomêne qu'on appelle maintenant la 
"gauche", jetaicent toute cette belle 
résolution aux orties. Affirmant, de 
chaque côté de La lime de belligérance 
des irpérialismes, qu'il était inconce- 
vable de laisser la "patrie" murtrie 
et envahie, ils se précipitaient dans 
les "Unions Sacrées", votaient les 
crédits de querre à l'Etat, expédiaient 
les ouvriers, chloroformés par La pro- 
patande pacifiste, s'entre-égorger 
pour le capitalisme. 


Les années 1930 furent un long pré- 
ambule au déclenchement de la Ile 
boucherie mondiale. fes partis mainte- 
nant dits "de gaucher "socialistes" 
et "communistes", continmaient de pré- 
senter à là classe ouvrière une image 
de marque anti-querre. L'évidence des 
faits est tout autre.C'est un fait bien 
avéré que la “gauche” était certaine- 
ment, de l'ensemble des partis politi- 
ques institués, celle qui 
avait la plus grande conscience de 
l'arrivée de la Ile guerre mondiale. 

A tous les niveaux, politique et éconc- 
mique, la gauche a apporté la contri- 
bution essentielle à la préparation du 
nouveau conflit général, que œt effort 
ait pris le nom de "New Deal” aux USA 
du démocrate Roosevelt, ou celui de 
“Front Populaire" en France. S'il est 
une tâche pour laquelle le capital fran- 
çais, en ne s'appuyant que sur œt exem- 
ple, doit être redevable au 

"Front Populaire", c'est bien d'avoir 
préparé la guerre. Ceci de deux maniè- 
res : 

- en lançant un programme de réar- 
mement qui passe par la nationäalisa- 
tion des industries de guerre. IL suf- 
fit d'enterdre les protagonistes, Le 
"socialiste" Blum (procès "vichys 
de Riom) expliquait ainsi : "J'ai dépo- 
sé un grand projet fiscal {...) qui 
vise à tendre toutes les forces de la 
nation vers le réarmement ét qui fait 
de cet effort de réarmement intensif 
la condition même {...) d'un démarrage 
industriel et économique, Il sort réso- 
iument de l'économie lilérale : il se 
place sur le plan d'une économie de 
guerre“. Le PCF, quant à lui, dès 1938 


(expose de ‘Thorez au Comité central du 
parti} prenait officiellement position 
en œs termes : "L'heure est venue de 
réaliser l'armement général du peuple, 
de réaliser les réformes profondes qui 
ussuroront une puissance décuplée des 
moyens techniques et militaires du 
pays". 

- en amenant le prolétariat sur le 
terrain des antagonismes inter-impéria- 
listes camouflés derrière le trucage 
idéologique de la fausse altermative 
“démocratie” (des "Alliés"} ou "fas- 
cismæ" (des pays de l'"Axe"}). C'est 
sous le prétexte de défendre les liber- 
tés démocratiques menacées par le fas- 
cisane que la "gauche", particuliérement 
en France et en Espagne, aena de nou- 
veau le prolétariat à accepter le sa- 
crifice de leur vie pour le capita- 
lisme. Comme à l'occasion de la pre- 
mière guerre mondiale, les dernières 
traces mêmes de vernis prolétarien dis- 
parurent du discours de la gauche au 
cours de la guerre. Dès lors, tout son 
travail de préparation à la querre ré- 
vélait, dans la guerre, sa pleine fi- 
nalité et la quintessence d'interna- 
ticnalisme prolétarien selon la 
“gauche” sc résolvait alors en pure 
hystérie patriotarde et belliciste, 
baptisée, pour les besoins de la cause: 
"Résistance", Qui ne connaît pas les 
crinuneiles formules du PCF : "A chacun 
son béche"; "Plus forts Iles coups sur 
le bôche chancelant", de la plus belle 
essence crapuleuse bourgeoise. 

L'on pourrait prolonger cs faits par 
d'autres survenus aprés 1945. Ainsi, 
c'est sous les auspices de gouveme- 
ments "socialistes" que s'est déclen- 
chée la querre coloniale de l'Etat 
français en Algérie. La belle fiqure 
de “yauche" de Merndès-France, dont la 
bourgeoisie pleure - justement de son 
point de vue - la perte, aujourd'hui, a 
apporté notablement sa pierre à l'en- 
treprise. 


CONTRE LA REVOLUTION 
PROLETARIENNE 


L'imposture ouvrière" de la "qau- 
che" joue sur de constants effets de 
bleu-de-travail et de gouaille popu- 
laire pour s'afficher “partis de lutte 
de la classe ouvrière" et même "partis 
de la révolution", dans le cas des EC. 

De nouveau, l'épreuve des Faits dé- 
nonce. N'en prenons que deux princi- 
paux : en 1918-1919, la perspective 
mondiale est révolutionnaire. Le prolé- 
tariat allemand, après celui de Russie, 
est soulevé : la bourgeoisie classique 
désemparée, trouve dans les partis "so- 
cialistes" le sauveur de l'Etat. Quand 
le mouvement de grèves et de conseils 
ouvriers déferle sur Berlin, la social- 
démocratic camence par rentrer dans 
la dymamique ouvrière : elle développe 
un langage radical, poussant à la "grè- 
ve générale" et à l'insurrection pour, 
disait-elle, l établissement d'une 
république sociale". Gagnant grâce à 
tte semblant prolétarienne le con- 
trôle des conseils ouvriers, elle Les 
vide alors de leur substance révolu- 
tionnaire pour les rabattre dans le 
cadre de l'Etat bourgeois, vers le 
suffrage universel. Le mouvement miné 
de l'intérieur, dépossédé de son crien- 
tation spontanée, les sociaux-démocra- 
tes commencent à parler de chasser la 
“verrine révolutionnaire". Elle pro- 
voque les ouvriers “spartakistes" à 
une insurrection dans des conditions 
prématurées, ce qui aboutit au massa- 





cre de la “Semaine sanglante" de jan- 
vier 1919 et à l'assassinat des lea- 

ders révolutionnaires R. Luxembourg, 

Liebknecht et Jogiches. 

La social-démocratie, pierre fonda- 
trice de l'édifice idéologico-politi- 
que de la "gauche", est certainement 
le premier artisan décisif de la longue 
période de contre-révolution qui s'est 
étendue, pour le malheur de la classe 
ouvrière, sur toutes Les décades qui 
séparent le milieu des années 20 de la 
fin des années 60. 

"Mai 68" marque la réemergence d'une 
perspéctive révolutionnaire pour le 
srolétariat mondial. Son importance 
avait moins de signification au niveau 
français qu'au plan international du 
mouvement ouvrier. Les limites histo- 
riques et intrinsèques de la mobilisa- 
tion ouvrière de 68 sont réelles -=ce 
n'était pas comme l'Allemagne 1919, 
une révolution, cependant elle oùvrait 
la nouvelle période et réunissait les 
premières lecons d'expériences pour 
les luttes prolétariennes du futur. 

La soudaineté de la rupture du cours 
historique surprit la fraction bourgeoi- 
se de droite alors au pouvoir en Fran- | 
ce. Malgré ses limités intrinsèques, le 
mouvement de mai-juin 1968 ne put jus- 
tement être réduit que grâce à l'action 
de la gauche ét de ses appendices syn- 
dicaux. ‘loute cette remarquable dynami- 
que cuvrière, après 50 ans de contre- 
révolution, la “qauche" l'a fait accou- 
cher sur le mesquin terrain des négo- 
ciations professionnelles de Grenelle, 
transformant l'occupation des usines 
en enfermement et isolement des tra- 
vailleurs dans leurs bagnes salariaux. 

Divisant, émiettant le mouvement, la 
gauche a œuvré à le livrer à la ré- 
pression policière (Renault-Flins, Peu- 
geot-Sochaux, etc.). 

D'autres et nombreux exemples peuvent 
être bien sûr foumis. Mais œux que 
nous avons cités sont suffisants, sur- 
tout en raison de leur incidence his: 
torique remarquable, afin de spécifier 
l'essence de ce qu'on doit pouvoir ap- 
peler le travail de “gauche” du pouvoir 
capitaliste : il est une fonction de 
désagrégation interne de la dynamique 
ouvrière; de dépossession de ses pers- 
gectives naturelles, du mouvement prolé- 
tarien : la généralisation et l'inter- 
nationalisation des luttes. Sur ce 
point, l'exemple de Pologne de 1980 à 
1981, où "Solidarnosc" tint rôle et 
place de la “qauche" dans le pays, est 
particulièrement édifiant. 

La gauche est une fraction dû pou- 
voir bourgeois dont La fonction spéci- 
fique,et nécessaire,est l'encadrement 
de la classe ovrière et son apprêt 
aux exigences meurtrières du capitalis- 
me. 

Depuis 68, la perspective révolution- 
naire s'est confirmée. Les années 80 
sont lourdes d'un formidable enjeu his- 
torique : des affrontements décisifs 
entre bourgeoisie et prolétariat. Dans 
cux-ci, le problème de l'identifica- 
tion prècise de son ennemi de classe 
par le prolétariat est une 
question primordiale. Les faits dl 
l'histoire sont certainement la meil- 
leure référence pour enseigner au Ero- 
létariat que la "gauche" est toujours 
l'instrument dont se sert la bourgeoi- 
sie pour chercher à briser la perspec- 
tive révolutionnaire. Elle est l'ins- 
trument approprié de la beurgeoisie 
contre le prolétariat. 


Mx 











5ème congrès æRI : résolution sur la situation internationale 





L'UNITE MONDIALE DE LA BOURGEOISE 


Ÿ On des éléments de la situation 
interrationale aujourd'hui est la re- 
marquable solidarité dont se mntre la 
capable la bourgeoisie face aux con- 
tradictions qui l'assaillent. Si l'é- 
conomie capitaliste est basée sur la 
concurrence entre ses différents sec- 
teurs, si cette concurrence ne peut 
s'éteinire qu'avec le capitalisme 
lui-même, la classe bourgeoise fait 
à l'heure actuelle une nouvelle fois 
la preuve qu'elle est capable, lors- 
que ses intérêts vitaux sont en jeu, 
de doniner et dépasser les rivalités 
et antagonismes existant entre ses 
diverses fractions. 
rangs bourgeois se mnifeste tant sur 
les plans économiques ét politico- 
militaire que sur le plan social face 
au ressurgissement de la classe ouvriè- 
re. Cependant il existe une différence 
fondamentale entre ces deux premiers 
plans et le troisième. Tant que le 
capitalisme n'est pas menacé par la 
classe ouvriére, son aptitude à maî- 
triser les rivalités entre divers de 
ses secteurs se limite nécessairement 
au cadre national Ou au maximimn au ca- 
dre d'un bloc impérialiste. Reportées 
à une échelle plus vaste, ces rivali- 
tés ne font qu'y gagner en intensité. 
Par contre, lorsque la bourgeoisie est 
comfrontée à la lutte de classe, c'est 
come une class unique, et à l'échelle 
mndiale, qu'eile regroupe ses forces. 
En fait, à l'heure actuelle, ce dernier 
aspect tend de plus en plus à dominer 
tous les autres : il manifeste qu'au- 
jourd'hui contrairement aux années 30, 


le cours historique n'est pas à la 
guerre impérialiste généralisée, mais 

à l'affrontement généralisé entre Les 
deux principales classes de la sciété : 
bourgeoisie et prolétariat. 


2 12 concurrence commerciale entre 
les capitaux à été, depuis ses débuts, 
un des moteurs essentiels du développé 
ment du mode dé production capitaliste. 
Historiquement la nation a constitué 

le cadre par excellence au sein duquel 
la classe bourgeoise a discipliné cette 
concurrence pour qu'elle n'aboutisse 
pas à la dislocation de son économie. 
Ce phénarène ne disparait pas avec 
l'entrée en décadence du mode ée pro- 
duction capitaliste. Au contaire, il 
trouve son expression la plus achevée 
avec le capitalisme d'Etat dont une 
des caractéristiques est bien de ten- 
dre à l'élimination des rivalités entre 
sécteurs économiques au sein d‘un pays 
pour faire face à l'exacerbation de 
ces rivalités entre pays. Cependant, 

un des phénomènes marquant de la vie 
du capitalisme ces derniéres années, 
est la prise en charge au niveau des 
blocs impérialistes de l'orientation 
et de la coordination, sous la tutelle 
des pays leaders, des politiques écono- 
miques menées par les pays de ces blocs: 
COMECON à l'est, OCDE, FMI, CEE à 
l'ouest.C'est ce phénomène qui s'expri- 
me aujourd'hui dans le bloc le plus 
puissant par La réorientation générale 
&s politiques ises face au pas 
qualitatif qu'a franchi la crise du ca- 
pitalisre à Ja fin des années 70. 


L'EPUISEMENT DES “SOLUTIONS” ECONOMIQUES 
ET LA MARCHE A LA GUERRE 


3 Dans les années 30, la répomse 
donnée par la bourgeoisis (notamment 
celle de la lére puissance avec le "New- 
Deal") à l'effondrement brutal et spece 
taculaire de 1929, avait été La mise 

en place & politiques keynésiennes 

de relance de l'économie par Les dépen-=, 
ses de l'Etat. Ces politiques trou- 
vaient leur pleine signification dans 
le cadre du développement de l'écono- 
me de guerre (cas typique de 1l'Alle- 
magné) qui était au centre des prépa- 
ratifs vers La 2° querre mndiale, 
seule réponse de La bourgeoisie aux 
convulsions économiques dé son système 
décadent. 

Durant les années 70, en réponse aux 
premières atteintes d'un nouvel effror- 
drement de l'économie capitaliste, la 
bourgecisie a tenté, dans l'ensemble 
-du bloc œvcidental, d'employer à fond 
Les vieilles recettes kéymesiennes déjà 
amplement utilisées dès le lendemain 
de la 2°querre mndiale. 

Le pas qualitatif actuel de l'aggra- 
vation de la crise correspond à l'épui- 
sement définitif de ce type de recettes 
qui ant conduit l'économie mmdiale au 
bord du collapsus financier. Après La 
fuite en avant effrénée dans l'infla- 
tion, après le développement pharani- 
neux de l'endettement ,; notamment des 
pays du tiers-monde, nais également des 
pays avancés, après l'invasion des cir- 
cuits financiers d'une montagme de bil- 
lets verts, après toutes les politiques 
tendant à reporter vers sa périphérie 
les contradictions qui trouvent leur 
crigine au coeur du mode de production 
capitaliste, les grandes métropoles 
industrielles, la crise révèle sa 
véritable nature de crise de surpro- 

. action en venant frapper ces métro- 
poles par une récession prolongée, une 
élimination de pans entiers de l'apca- 
reil de production, une augmentation 
massive et brutale du chomage. 

Si apparemment la crise sur le plan 
des chiffres du chômage par exenpgle, 
en est aujourd'hui au stade où elle se 
trouvait au début des années 30, cela 
ne signifie nullement qu'elle laisse 
au capitalisme le même répit qu'au mi- 
lieu de ces années. N'ayant fait qu'ai- 
guiser les contradictions du capitalis- 
me à un point jamais atteint jusqu'à 
aujourd'hui, le mini "New-Deal" des an- 
nées 70 est maintenant dérrière nous 
et sans espoir de retour. La seule po 
litique que puisse mener la bourgeoisie 
consiste en me rentabilisation à ou- 


trance de son appareil productif, à 
une élimination accélérée des secteurs 
industriels les moins armés face à La 
concurrence, à une réduction massive 
des dépenses gouvernementales ( à l'ex- 
ception des dépenses d'armement et de 
répression), toutes choses qui se tra- 
duisent par une attaque bien plus vio- 
lente encore que par le passé contre 
là classe ouvrière sous fome d'in- 
tensification &æ l'exploitation, de 
baisses de salaires réels, de chômage, 
de réduction drastique des frais d'en- 
tretien de la force du travail pris 

en charge par l'Etat (santé, etc..). 


Le capitalisme d'Etat, malgré toutes 
les déclarations “anti-étatiques" des 
Reagan, Thatcher ét Cie n'a jamais 
fait peser aussi durement son empire 
sur la société et notamment sur le 
prolétariat. IL révèle de plus en plus 
au grand jour non une forme plus "ra- 
tionnelle" du capitalisme mais une 
expression concentrée de la décadence 
d celui-çi. Derriére le mythe de 
l'"Etat providence " se profile de 
plus en plus clairement la réalité de 
"l'Etat forteresse", policier et mi- 
litarisé à outrance, accompagnant dans 
sa chute, aux fins d'en ralentir le 

, l'économie capitaliste. 

C'est toute cœtte orientation qui est 
auiourd'hui prise en charge au niveau 
du bloc occidental : nullement basée 
sur une quelconque philantropie encore 
moins sur le moindre "intermationalisre" 
la coordination des politiques des 
crandes puissances industrielles à es- 
séntiellement pour objet d'empêcher 
qu'un effondrement brutal de l'une d'el- 
les ne vienne précipiter comme dans un 
château de cartes, l'effondrement des 
autres, 


4 L'aggravation des contradictions 
économiques du capitaliaw teile qu'on 
la connait aujourd'hui, ne peut qu'ai- 
quiser les tensions militaires entre 
les deux grands blocs impérialistes et 
accentuer cette fuite en avant que 
constituent les préparatifs vers une 
3° guerre mondiale. Sur le plan des ar- 
ments, les deux blocs engloutissent 
chaque jour plus de quantité de travail 
humain dans ces préparatifs malgré tous 
les rideaux de fumée du style des 
"Cmférences de Genève" et autres ms- 
carades. Ils ne perdent pas non plus 
une opportunité de tester l'efficacité 
de leurs engins de mort et de leurs 


la perspective est à 
la révolution mondiale 


tactiques militaires, soit à l'occca- 
sion de conflits locaux entre les deux 
biocs, come c'est le cas aujourd'hui 
au Liban, soit dans le cas de grandes 
manœuvres politico-militaires au sin 
du bloc occidental, comme on l'a vu 
dans la guerre des Malouines. Enfin, 
cs préparatits passent également par 
un renforcement des alliances militai- 
res des deux blocs. Loin d'assister à 
un “effritemnt &æs blocs", come 
l'éstiment certains groupes, où à un 
"réalignemnt" comme le prétendent 
d'autres groupes, la période actuelle 
ne laissæ pas de plaæ à une quelconque 
dislocation, au moindre affaibiissement 
de la solidarité au sein des deux gangs 
impérialistes, Toutes les déclarations 
et manifestations "d'indépendance" des 
forces politiques et des qouvemements 
occidentaux, toutes leurs "dénoncia- 


LA PERSPECTIVE REVOLUTIONNAIRE ET SES OBSTACLES 


5 si, dans la situation présente, les 
préparatifs militaires des blocs ne sau- 
rèient, bien au contraire, se ralentir, 
il n'en reste pas moins que la voie de 
cet aboutissement n'est pas ouverte au- 
jourd'hui? 

La gæwrre impérialiste mondiale est 
une donnée permanente du capitalisme 
depuis 1914. Les termes et les enjeux 
d'une 3eme querre mondiale opposant le 
bloc dé l'Est et le bloc &@ l'Ouest 
sont contenus dans la situation inter- 
nationale dès la fin de la 2° querre 
mondiale. Seules les possibilités de 
répit offertes par la reconstruction 
&æ l'après-guerre ont repoussé pour un 
temps assez court, l'aboutissement de 
la crise historique du capitalisme 
dans un 36m holocauste jusqu'à la fin 
ds années 60. Dès la fin de cette 
période, la reprise intemmationale de 
la lutte de classe tirant son élan des 
premieres atteintes de La crise aiguë 
de l'économie capitaliste a été décisi- 
ve pour empêcher que de nouveau l'huma- 
nité ne soit précipitée dans un gigan- 
tesque conflit impérialiste généralisé 
core réponse du capital à cette crise 
aiguë. 

Les conceptions qui, pour expliquer 
que cette réponse n'ait pas été donnée 
jusqu'à présent, mettent en avant : 

-ué constitution insuffisante des 
blocs imérialistes, 

«un développement insuffisant des 
contradictions du capitalisme, 

-un dévelopcement insuffisant des 
amerents et des préparatifs militaires, 
sont à rejeter catégoriquerent. 

De même est à combattre l'idée men- 
songère selon laquelle Ja nature et Les 
caractéristiques de l'armement moderne, 
en faisant planer La menace d'une des- 
truction totale & l'humanité, seraient 
un facteur décisif empêchant desormais 
toute guerre généralisée. À la question 
que posé la situation historique actuel- 
le du capitalisme : “pourquoi La guerre 
mondiale n'a pas encore eu lieu?", la 
réponse est fondamentalement contente 
dans la riposte opposée par Le prolé- 
tariat mondial dès la fin des années 
60 à la crise du capitalisme. 

Les affrontements inter-inmpérialistes 
depuis la fin de la seconde guerre mon- 
diale, qui n'ont jamais cessé en Asie, 
au Myen-Orient, en Afrique, sans 
toutefois mettre directement en présen- 
c Les pays majeurs &es deux blocs, 
montrent deux choses : 

-La permanence de la guerre dans 
la période de décadence du capitalisme 
et la menace qu'elle fait peser sur 
l'humanité entière, 

-La possibilité d'une généralisa- 
tion de La guerre impérialiste dépend 
fondamentalement de l'aptitude de la 
bourgeoisie de mseler les luttes de 
la classe ouvrière des pays industri- 
éllement développés. 


6 Au term des années 70 où, avec 
l'épuisement des politiques inflation- 
nistes, s'est dévoilée 14 profondeur de 
la crise historique du capitalisme, la 
lutte de classe en Pologne est venue 
ponctuer l'épuisement de La contre-of- 
fensive idéologique menée par La bour- 
ægoisie mndiale au lendemain du pre- 
mier surgissement de classe de la fin 
des années 60. Cette première contre- 
offensive basée essentiellement sur le 
thème de la gauche au pouvoir où mème 









tions” verbales de La politique améri- 
caine notament, sont essentiellement 
d& la propagande destinée à masquer la 
réalité du renforcement du bloc. 
Plonqeant leurs racines dans là natu- 
re même du capitalisme avec sa concur- 
rence entre entreprises et nations, qui 
boutit, en période de décadence, à la” 
lutte pour la domination du marché mon- 
dial et que ne peut qu'exacerber l'ag- 
dravation de la crise, le déchaînement 
des rivalités impérialistes ne peut 
aboutir qu'à une mise au second plan 
de 1a concurrence économique entre 
pays d'un même bloc afin de laister 
toute leur place aux préparatifs de ce 
qui constitre, dans le cadre bourgeois, 
l'aboutissement ultime des contradic- 
tions capitalistes : La guerre impéria- 
liste mondiale, 























































de sa réalité, dont. la politique in- 
flationniste pouvait s'acccmoder, 
avait réussi pour un temps à paralyser 
les luttes ouvrières. Mais Le déferle- 
ment de la grève de masse en Pologne 
faisant suite à toute une série de 
combats de classe dans les pays occi- 
dntaux {G-B, Tongwy-Denain,etc...) 
est venue réaffirmer que la perspec- 
tive historique ouverte à la fin des 
années 60, n'avait pas été renversée 
durant les années 70. La lutte de 
classe en Pologne exprimait un phéno- 
mène mondial et historique dont la 
bourgeoisie mondiale n'a maté que la 
première manifestation. La défaite du 
rrolétariat a définitivement replacé 
le centre de gravité de la lutte de 
classe à sa place,c'est-àä-dire dans les 
métropoles industrialisées. 


7 12 bourgeoisie n'ayant pu, comme 
dans les années 30 embrigader la clas- 
se ouvrière, et du fait de l'aggrava- 
tion inexorable de la crise capitalis- 
te,les affrontements de classe dans les 
grands centres du capitalieme sont non 
seulement probables, mails inévitables. 

c'est à cette situation que s'est 
préparée la classe dominante en met- 
tant en avant une nouvelle ame de son 
arsenal politique: la gauche dans l'co- 
position, c'est-à-dire, l'abandon de 
toute perspective gouvernementale de 
la part des fractions de gauche de la 
bourgeoisie (partis et syndicats), 
afin d'être présent dans la classe 
ouvrière pour mieux en dévoyer les 
luttes. C'est une carte que Le capi- 
talisme, quelles que soient Les dif- 
ficultés contingentes et locales, est 
en train de mettre en place dans le 
cadre d'un partage systématique du 
travail 
Dans la mesure où ce qui est en cause 
cæ n'est plus les rivalités entre ses 
différents secteurs mais bien sa sur- 
vie comme classe, la bourgeoisie face 
à la classe ouvrière à su réaliser une 
solidarité sans faille par dessus même 
les blocs inmpérialistes, en employant 
éventuellement les conflits entre ces 
blocs pour renforcer son arsenal idéo- 
logique. 

c'est le sens de toutes les campa- 
gnes qui se sont déchaînées œs der- 
nières années, dans le ut: 

. de repousser autant que possible 
les échéances des affrontements de 
classe, ? 

. de déboussoler, désorienter le 
prolétariat afin qu'il se présente le 
plus désarmé possible devant cet af- 
frontement. 

Ces campagnes, bien plus encore que 
tous les préparatifs policiers, cons- 
tituent l'arme essentielle fourbie 
par la bourgeoisie contre la classe 
ouvrière dans les grandes métropoles 
industrielles, une arme fourbie non 
au Coup par Coup, mais de façon plani- 
fiée, systématique et coordonnée.Elles 
tendent à masquer la solidarité anti— 
ouvrière fondamentale de la bourgeoi- 
sie derrière Les dissensions économi- 
ques, politiques où même militaires, 
came ce fut le cas notamment dans la 
querre des Malouines. 

En opposant mensongèrement un mouve- 
ment pacifiste aux dangers de guerre 
que la bourgeoisie agite aujourd'hui 
frénétiquement essentiellement pour 
terroriser la classe ouvrière et pour 
{suite p.5) 


POLOGNE 








LINTERNATIONALISATION DES LUTTES, SEULE 
REPONSE AUX PIEGES DE LA BOURGEOISIE 





L'impuissance des dernières luttes des ouvriers polonais, malyré leur 
rage, à renverser le cours de la répression et de la misère n'est pas 
l'impuissance propre des ouvriers polonais, mais de leur isclcment. 


Ji ne faut pas voir dans cette impuissance que l'impuissance : 


c'est 


ce que voudrait Ja bourgeoisie. Il faut voir les possibilités réelles 


de son dépassement, les questions que cette lutte à fosries 


encore, 


#Ë Pose 





LA GUERRE D'USURE 
CONTRE LES OUVRIERS 
EN POLOGNE 
BL'interdiction de Solidarnosc fait 
partie d'une longue série de manoeu- 
vres des classes dirigeantes dans Le 
monde pour détruire le mouvement en 
Pologne et ce qu'il peut réprésenter 

pour tous les ouvriers. 

Non pas parce qu'on viendrait d'en- 
lever aux ouvriers l'instrument de 
leur force qu serait l'organisation 
symdicale de Solidarnosc : 

-Solidarnosc ne l'a jamais été. 
L'encadrement des ouvriers dans le 
syndicat; après la manifestation de 
force de la classe ouvrière en août 

. 80, a toujours poussé dans Je sens 
de la dispersion, de l'atomisation des 
ouvriers et de la défense des inté- 
rêts de la nation polonaise contre ces 
mêmes ouvriers. 

Bien plus, face à un mouvement dif- 
ficile à réduire au silence, 1a répres- 
sion de Solidamosc à contribuer à 
affaiblir les ouvriers... en les cen- 
trant sur ia question &e la "légali- 
té" : les dirigeants de Solidamosc, 
qui apparaissaient de plus en plus 
comme des briseurs de grève, avec 
Walesa le "pompier volant", sont de- 
venus avec les répression des'"martyrs 
de la classe ouvrière"... 

Pendant ce temps, les ouvriers en 
Pologne subissent des conditions de 
vie inconnues depuis 25 ans tant sur 
le plan économique que sur le plan 
du contrôle policier ét de la répres- 
sion : sur les médias,dans les rs, 
sur les commications téléphoniques 
l'Etat impose sa présence ouvertement, 


{suite de la p.4) 


la paralyser, ces campagnes se donnent 
pour objectifs: d'occulter les enjeux 
véritables de la situation actuelle, 
de masquer ce qui fait réellement 
trembler la classe dominante à l'heu- 
re actuelle: la reprise de la lutte 

& classe dans les grandes concentra- 
tions ouvrières, et la remise en cause 
de son système qu'elle contient, 


8 Là prise en charge de l'offensive 
anti-prolétarienne par l'ensemble de 
la bourgeoisie mondiale forte de son 
expérience historique, le partage sys5- 
tématique des tâches entre ses diffé- 
rentes fractions, signifie que le che- 
min vers l'issue révolutionnaire des 
combats de classe sera long et diffi- 
cile. 

En particulier, la généralisation 
mondiale des luttes ouvrières, réponse 
prolétarienne à la solidarité bour- 
geoise et, plus encore, condition fon- 
damentale de cette issue révolution- 
naire, ne pourra se déployer que Lors- 
que la classe ouvrière des grands cen- 
tres capitalistes, et notamment celle 
d'Europe occidentale d'où partira né- 
cessairement cette généralisation, au- 
ra réussi à déjouer les pièges mlti- 
ples et sophistiqués que lui tend la 
bourgeoisie, En particulier, ce n'est 
qu'après avoir, au cours de ses luttes 
déjoué, pour une grande part, le pië- 
ge de la gauche dans l'opposition que 
cette classe ouvrière pourra pleine- 
ment déployer son arme précieuse et 
décisive de la grève de masse. 

Il serait tragique pour la clôsse 
ouvrière de sous-estimer la capacité 
de résistance de son ennemi capita- 
liste, de considérer que celui-ci 
quittera la scène historique sans 
avoir déployé toutes les miroeuvres 
et toute la barbarie dont il est ca- 
pable. Cependant le déploiement sys- 
tématique par l'ensemble de la classe 

te de son arsenal anti-cuvrier 
résulte directement de la désagréga- 
tion croissante des bases de sa demi- 
nation sur la société et notament de 
sa base éconqmique à une échelle in- 
connue jusqu'à présent. Contrairement 
à le situation qui prévalait avant la 
première querre mondiale où, au sortir 
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partout. 

Le détermination dont les ouvriers 
ont encore fait preuve lors des der- 
…lers événements, avec des grèves et 
des affrontements dans la plupart des 
grands centres industriels, avait pour 
racine la révolte contre l'ensemble 
des conditions subies. Mais la levée 
de l'état de siège et la Libération 
des emprisonnés, qui seuls figuraient 
sur les revendications, ont été mises 
au second plan derriëre la "likération 
de Yalesa”, le flic n°1, condition 
mise à la reprise du travail, Trois 
Jours plus tard, le fusil dans le dos, 
les ouvriers reprenäient le travail 
à Gdansk : "Maintenant, nous sommes 
en train de perdre, mails si nous 
avons à perdre, nous devons Je faire 
sans perdre la face" fun ouvrier de 
Gdansk, cité dans "le Monde" du 14-10). 


La bourgeoisie n'a pas réussi à 
briser totalement la résistance des 
Ouvriers en Pologne après plus de deux 
ans d'efforts, de stratégie, alternant 
répression et promesses de démocratie, 
utilisant l'enfermment des ouvriers 
dans la rroblématique nationaliste, et 
dans celle de la "religion persécutée 
par le communisme" pour les plus déses- 
pérés. Mais cette résistance n'arrive 
plus à s'exprimer avec la mère force 
qu'avant. Coup après coup, la bourgeoi- 
sie àäsphyxie les ouvriérs en Pologne, 
elle les épuise dans des impasses. 

Un Mouvement de 1' leur de celui 
d'août 80 laisse des traces : la Eolo- 
gne reste un sbcèës de fixation des con 
tradictions du monde capitaliste. Mis 
la bourgeoisie réussit aujourd'hui 
l'exploit d'utiliser la cohativité 
des ouvriers en Pologne... Oontre eux- 














de l'apogée du capitalisme, l'impasse 
historique de son éconamie n'avait pu 
se révéler pleinement, contrairement 
à la situation de l'entre deux guerres 
où, le désarroi d'un prolétariat ve- 
nant de subir une terrible défaite est 
aggravé par la relance partielle et &- 
phémère de l'économie du fait des po- 
litiques keynésiennes et d'armement, 
la situation présente se caractérise 
par la disparition totale de toute 
perspective d'un quelconque rétablis- 
sement du capitalisme ce qui consti- 
tue un facteur puissant et décisif 
d'érosion de toutes les mystifications 
mises en avant par la bourgæoisie. 

Jamais, en fait, dans l'histoire, 
les conditions n'auront été aussi pro- 
pices pour une issue victorieuse de la 
lutte révolutionnaire du prolétariat. 
Provoqués par l'aggravation inélucta- 
ble de la crise éconmique, les com- 
bats de classe de notre époque ne su- 
biront pas les handicaps des combats 
de la première vague révolutionnaire 
des armées 17-23 dans la mesure où: 

. ils ne pâtiront pas de l'ensemble 
des conditions défavorables imposées 
au prolétariat par la guerre impéria- 
liste, 

. ils se développeront face à La 
crise de surproduction qui met en évi- 
dence non seulement la nécessité de 
détruire le capitalisme et d'édifier 
la société oommiste, mais aussi la 
possibilité matérielle de le faire. 

Aujourd'hui, nous nous trouvons à la 
croisée des chemins où tout ce qui a 
fait défaut à la classe ouvrière dans 
le passé pour mener à bien sa tâche 
révolutionnaire, la crise éconcmique, 
son non-embrigadement idéologique, son 
expérience historique sont enfin réu- 
nes en une seule situation, même si 
là classe Guvrière n'a pas encore oi- 
vert sa propre vols, défini et brandi 
face au vieux monde, sa propre pers- 
rective révolutionnaire. Malgré la ré- 
sistance acharnée de la classe démi- 
nante, malgré tous les pièges qu'elle 
ne manquera pas de tendre, toutes les 
conditions objectives et subiectives 
poussent le prolétariat à le faire, 
l'y contraignent nère. 


mêmes, et contre tous les ouvriers. 

Aïors que la détermination des ou- 
vriers en Pologne devrait être un sti- 
mulant, un appel à la lutte pour les 
ouvriers des autres pays, elle est uti- 
lisée comme samifère. 


LA BOURGEOÏNSIE DEFORME 
LA REALITE 


Le plus dangereux de la propagande 
bourgeoise aujourd'hui, au delä de 
l'accentuation de la pression sur les 
ouvriers en MHiogne, c'est l'acharne- 


ment qu'elle met à donner une Fausse 
image de ce qui se joue en Folome- 
C'est ce qui à ÉTÉ son arme principale 
FOUT isoler le mouvement aprës acût 80, 


et qu'elle continue à utiliser, con- 
trant ainsi la prise de conscience de 


_tous les exploités, 


La bourgeoisie a eu peur d'août 80, 
“e la force des ouvriers, de ce qu'ils 
jetaient à la face du monde, du fait 
que tous les ouvriers pouvaient se re- 
connaitre dans leur combat. Plus en- 
core que le mouvement en Pologne même, 
elle s'acharne à détruire sa portée 
sur les ouvriers du monde, et plus 
particulièrement sur ceux d'Europe. 

La lutte des ouvriers en Pologne 
a montré que la classe ouvrière peut 
agir et s'affirmer dans la société en 
tant que force : qu'elle a pu faire 
reculer la répression, qu'elle peut 
s'organiser et poser en tant que COTpS 
œilectif les questions de l'orienta- 
tion de la société. La bourgeoisie 
étale des images de FAIBLESSE du pro- 
létariat : l'ouvrier qui s'imole par 
le feu avec un badge de Solidamosc, 
les déclarations de l'Eglise " Dieu 
nous enverra une autre lumière", etc... 
pour nous dire : “vous voyez, ça ne 
sert à rien de lutter, ils ont des 
conditions pire, et ils sont dans le 
désespoir." Pire encre, quand la pres- 
se s'étend sur la “courageuse résis- 
tance du peuple polonais pour la li- 
berté" en les montrant chantant des 
cantiques ou l'hyme national : Ja 
lutte des ouvriers polonais ne doit 
pas rester cela, ce goût amer de dé- 
faite et de soutission. La lutte des 
ouvriers polonais, c'est l'image de 
la FORCE des ouvriers, qui ont pu se 


uer le monde entier avec une qrève 
masse ä l'échelle d'un pays.Ce 


n'est pas parce qu'ils se sont heur- 
tés aux limites des possibilités de 
transformation du ronde à l'échelle 
de la Seule Pologne, et qu'ils ont 
subi de ce fait toutes les confusions 
possibles, que cela doit effacer 
l'importance de ce premier pas. 

-Une des leçons les plus claires 
du mouvement en Pologne devrait êire 
le danger de la vision syndicaliste, 
qui enferme dans des considérations 
du bien de la “patrie” et divise les 
ouvriers. La bourgeoisie identifie 
1a force du rouvement avec Solidar- 
nosc. Ce n'est pas paræ qu'il n'y 
a pas de "syndicat libre et indépen- 
dant" en Pologne que la répression 
continue, mais en grande partie grâce 
ä ce syndicat. Les syndicat européens 
y voient là la possibilité de faire 
renaître "l'esprit syndicaliste" qui 
manque tant à une population ouvrière 
qui déserte toujours plus Les syrli- 
cats. Même le PC et La CGT, après 
avoir craché sur les ouvriers polo 
nais et sur ces “feignants de grévis- 
tes qui n'ont que ce qu'ils méritent", 
font aujourd'hui des déclarations vi- 
brantes : 

“routes les formes de la contrainte 
et de la violence -les arrestations, 
la répression, les interdictions, la 
censure... nous heurtent." fEditorial 
de "l'Humanité" du 13-10) 

Et de défendre la “démxratie" : 
“Comaent voulez-vous que je sols 
hcureux d'une situation qui a abouti 

à la dissolution de l'ensemble des 
centrales syndicales, quelles qu'elles 
soient" (Krasucki, "Le Monde" du 13-10") 

“II faut mettre en oeuvre, en dé- 
finitive, les réformes démocratiques 
dont ce pays a visiblement besoin”, 
fJuguin, idem) 

La lutte des ouvriers en Pologne 
avait achevé de jeter la lumière sur 
la nature "socialiste", "différente", 
des pays de l'Est : sous des formes 
différentes, les ouvriers s'opposent 
à la même réalité. La propagande kbour- 
géoise s'emploie à réintroduire ces 
différences à La faveur de l'ouest. 


Alors que l'opposition Est-Ouest 


s'était effacée derrière l'ornosi- 


tion entre ouvriers et classe diri- 
deante, la ande la remet en 
ane 

Me condamne cette intolérable ré- 
gression du droit qui, en dépit des 
apparences, tient moins aux circons- 
tances qu'à la nature du système... 
C'est donc le système même qu'il faut 
considérer quand on porte condamna- 
tion" (Mitterrand, "Libération" du 
13-10) 

"Le lutte contre le totalitarisme 
est l'aspect fondamental des con- 
flits Fst-Ouest" fCheysson, "Libé- 
ration" du 13-10) 

Comme si la social démocratie 
occidentale avait jamais hésité, 
avec son "droit", à tirer sur des our 
vriers en lutte, come si la démocra- 
tie occidentale n'était pas une for- 
me de dictature aussi impitoyable 
que celle de l'Est... 


La logique contenue dans la façon 
dont la isie le de lä Pôolo- 


ne, c'est aussi celle de la querre 
(pour que les ouvriers de l'Est puis 
sent gouter aux "bienfaits" de la 
démocratie à l'occidentale). C'est la 
logique de la soumission, une logique 
qui æpelle à lutter contre une bour- 
gecisie au nom d'une autre, La logi- 
qe contente dans la lutte des ou- 
Vriers est tout le contraire : elle 
ést le début d'une autre altermative: 
lle que peuvent imposer Les ouvriers 
de tous les pays, de l'Est comme de 
l'Ouest, qui subissent tous la mme 
cprression. 

LE SENS DE 
L'INTERNATIONALISATION 

Les ouvriers en Pologne ne peuvent 
ni arr leur lutte, ni aller plus 
1oin. Seul le combat des ouvriers 
ailleurs peut ouvrir les portes qui 
leur sont fermées. L’internationalisa- 
tion n'est pas un mot creux, ni une 
recette. Seule la négation des fron- 
tières peut : 

détruire les illusions qui pèsent 
encre en montrant ouvertement la 
racine commme de la condition ouvrière 
dans le monde entier, rejetant les di- 
visions et les spécificités nationales, 
de régimes politiques etc... 

Pour que l'alternative ouvrière s'ine. 
posé, il faut qu'elle liquide les der- 
niëres illusions sur un "mieux être "” 
à l'intérieur du système capitaliste. 
Il n'y à plus d'illusions à l'Ouest sur 
la "démocratie socialiste" de l'Est, 
qu les luttes ouvrières ont montré 
dans sa réalité aussi bien au niwau 
de l'exploitation quotidienne que de 
la répression. Il y à par contre en- 
core des illusions qui traînent sur 
la "démocratie libérale" de l'ouest... 
surtout à l'Est, Mails à l'ouest aussi, 
la bourgeoisie a de moins en moins de 
possibilité d'éviter la répression ot 
verte : quand elle n'a plus les moyens 
éconamiques d'accorder des miettes aux 
ewvriers, qu'elle est obligée de leur 
sovtirer toujours plus, la confronta- 
tion est inévitable, Dans l'évolution 
des rapports entre classe ouvriëré . 
et classe bourgeoise à l'ouést, se 
joue la prise de conscience par l'en- 
semble du prolétariat que le camita- 
lisse est UN sous n'irnorte quelle for 
forme, et qu'il n'v a “as de "réforme" 
à faire mais une révolution. 

donner les éléments de la construc- 


tion d'une autre alternative : 

Si à l'Est il est encore possible ce 
faire croire aux ouvriers que s'ils 
crévent devant des vitrines vides 
c'est à cause d'une pénurie dues ä 
des causes locales, ou extérieures, 
ou conjoncturelles par contre les 


auvriers de l'Ouest,eux,sont amenés 
à subir la même misére devant des vit 


vitrines pleines et des moyens techni- 
ques sur-aborsants. 

“La seule chose qui ait arrêté jJes 
ouvriers polonais, c'est la question 
des perspectives, Dans la situation 
de pénurie généralisée qui domine 
dans les pays de l'Est, les ouvriers 
polonais livrés à eux-mêmes hé pou-. 
vaient pas les mettré en avant, Cette 
situation ne manquerà pas de 8e repo- 
sér, mais dâns les pays les plus dé- 
veloppés, l'existence tout à la fois 
d'une surproduction généralisée et 
d'une technicité productive ultra- 
développée pourra permettre aux ou- 
vriers de mettre en avant leur propre 
perspective révolutionnaire et inter- 
nationaliste". [Crise de surproduction 
cäpitalisme d'Etat et Economie de guer- 
re. Revue Internakionale n°31}. DN. 














CHOMAGE : LA FAILLITE OUVERTE 


{suite de la p.1) 


fie en clair qw d'autres sacrifices, 
plus lourds encore, seront exigés des 
ouvriers par les tenants du capital. 

Cet accès de “franchise” de La part 
de la hourgecisie, qui contraste tel- 
lement avec les discours et les pro- 
messes mensongères des annécs 70, sur 
une prochaine sortie du tunnel, sur 
le caractère national et passager de 
la crise, sur La possibilité d'y trou- 
ver une solution nationale permettant 
des avancées décisives pour la cndi- 
tion des travailleurs, n'est pas for- 
tuite. Pas plus fortuite que les maux 
engendrés par la crise de son système. 
Au delë de sa fonction de propagande 
qui vise à faire accepter les maux 
d'aujourd'hui en brandissant la menace 
des matédictions de demain, cela cor- 
respon à là situation même dans la- 

. quelle l'ensemble de la bourgeoisie 
mondiale et celle des principaux pays 
industrialisés en premier lieu se re- 
trouve depuis la fin des armées 70 : 
une situation d'impasse historique sur 
le plan strictement économique face à 
la gravité de la crise de son système 
décadent (Revue intermmationale n° 31, 
voir article "La crise de surproduc- 
tion"). 

Pour éviter un effondrement du com- 
mere mondial, de la production, de ses 
profits, la bourgeoisie : 

. Soit recourt à nouveau aux moyens de 
relance fondés sur le crédit, sur la 
planche à billets, utilisés dans les 
années 70 pour contourner l'obtacle à 
son bon fonctionnement que constitue 
déuis la fin des années 60 la satura- 
tion générale du marché capitaliste 
mndial ; et dans ce cas elle aggrave 
d'autant le niveau d'endettement des 
Etats du monde entier. Elle se retrouve 
ainsi rapidement devant Le risque d'un 
effondrement financier brutal risquant 
d'ébranler tous les rouages de sa pro- 
duction et de son commerce. 

. soit par contre elle "renonce" au 
tant que faire se peut à ce type de 
mesures. Elle essaie d'apurer l'endet- 
tement ,elle engage résolument, comme 
elle a commencé à Le faire, une poli- 
tique de "vérité", de “rigueur budgé- 
taire“. 

La récession s'installe dans tous 
les pays. Le nonbre de faillites d'en- 
treprises augmente. Le nombre de chô- 
mœurs augmente, explose même. Tous les 
budgets sociaux sont taillés en pièces, 
La bourgoisie fait payer à l'ensemble 
de la classe ouvrière chaque moment de 
l'enfoncement du capitalisme dans sa 
crise, sans avoir autre chose à lui 
proposer que toujours davantage de mi- 
sère ct au bout La guerre. 

Mais ce changement brutal et massif 
des conditions de vie du prolétariat 
des pays centraux du capitalisme qui 
est en train de s'amorcer Sous nos 
veux n'a pas que des implications ma- 
térielles. Il est à l'origine de tout 
un questionnement pamti les ouvriers 
comme dans les rangs des révolution- 
näires, 


C'est ainsi que ressurgit avec une 
acuité nouvelle, la question des pos- 
sibilités et des obstacles que La bais- 
se des salaires, la nouvelle aggrava- 
tion du chômage, posent à l'affirma- 
tion révolutionnaire du prolétariat. 

D'aucuns s'arrêtent au fait que 
l'aggravation de la crise et du 
chômage a impliqué une concur- 
rence et une division accrues 
entre ouvriers actifs et ouvriers 
chômeurs, entre salariés d'un même sec- 
teur mais d'entreprises et de nations 
concurrentes. Ils constatent que la 
peur de perdre son emploi, les diffi- 
cultés pécuniaires accrues en milieu 
ouvrier ont pesé et pèsent encore, sur 
la capacité de la classe ouvrière à 
entrer en lutte massivement, à oppo- 
ser un front toujours plus large et 
plus uni à l'attaque massive du capi- 
tal. Ils cmptabilisent les défaites 
qu'ont enregistrées les luttes ouvri- 
ères contre Les licenciements, contre 
l'austérité dans les années 70 et, plus 


récernvent, dans tous les pays industria- 


lisés. Ils en viennent à se demander si 
tte aggravation de la crise et du 
chémage, loin d'être un ferment favo- 
rable à la maturation révolutionnaire 
de la classe ouvrière ne va pas deve- 
nir son tombeau. Ils sont encilins à 





DU CAPITALISME 


comprendre, dans le manque de réaction 
des ouvriers d'occident aux événements 
d'août en Pologne, aux événements du 
Liban, les prémisses d'une démoralisa- 
tion, d'une débâcle idéologique du 
prolétariat. 


Mais ceux-ci, pour aussi légitime 
que soit leur questionnement, qui 
reflète les inquiétudes que La situa- 
tion générale du capitalisme fait peser 
sur le prolétariat mondial, se trom- 
rent. 


le chomage n'est pas 


un obstacie à la lutte 


L'agravation de la concurrence entre 
ouvriers, le développement massif dm 
chômage, ne sont pas et n'ont jamais 
été des obstacles insurmontables à La 
combativité, à l'unification du prolé- 
tariat. 


La concurrence, la division, la sépa- 


ration des ouvriers entre eux, sont ins- 


Toute l'histoire de la lutte de la 
classe ouvrière contre le capital pour- 
rait se résumer à l'histoire de ses 
tentatives d'unification contre la di- 
vision que celui-ci lui impose. 


Le chômage lui-même, qui, c'est vrai, 
a toujours commencé par aggraver la di- 
vision entre ouvriers, qui à toujours 
fait naître de puissants sentiments de 
crainte dans les rangs du prolétariat, 
n'a pourtant jamais été pour lui-même 
un obstacle insurmntable à la combs- 
tivité et à l'unité ouvrière. 


Parce qu'il à toujours concentré et 
révélé au prolétariat, mieux que tout 
autre aspect de l'exploitation, sa si- 
tuation d'esclave d'un système qui dis- 
pose de sa vie au gré des possibilités 
et des difficultés de son développe- 
ment ; par qu'il l'a toujours plongé 
ans un état de déruement extrême, le 
Chômage a toujours été un terrain #é- 
cond pour la combativité et l'unirica- 
tion des ouvriers. 


Des multiples révoltes contre la 
misère que le chômage entraine 


PROPORTION DE CHOMEURS DANS LA POPULATION ACTIVE 
(EN POURCENTAGES) 


U,S,A. 


La proportion de travailleurs qui 


CEE: 


FRANCE 


subissent la répression économique que 
constitue le chômage, a, dans ces der- 
niers dix ans, doublé dans la première 
puissance industrielle du monde, qua- 
druplé dans l'ensemtkle du Marché commun 
(CEE). 


après une brève accalmie entre 1976 
et 1979 -qui ne fut même pas ressentie 
dans des pays comme la France, la Bel- 
gique, l'Espagne ou l'Italie-, la crois - 
sance du chômage dans les grands Cen- 
tres industriels occidentaux à repris 
dans toute sa violence. Dès aujourd'hui 


les taux de chômage y sont les plus 
élevés depuis près de 40 ans. 





crites dans l'être même de la classe 
ouvrière. Le capitalisme ne fait pas 
surgir une classe ouvrière unie inter- 
nationaiement. IL produit une somme 

de travailleurs, dispersés dans des en- 
treprises, des régions, des nations, 
qui sont en concurrencæ sur le marché 
mondial, 11 fait surgir une some d'in- 
dividus en situation de marchandises 
concurrentes les unes vis-à-vis des 
autres sur le marché du travail. Mais 
parce que cœs individus ont en commun 
œætte situation de marchandises, parce 
que cette concurrence et cette division 
sont la source de toutes les misères, 
ils sont contraints, pour ie5 faire 
cesser, d& s'unir, de lutter, d'oppc 
ser à l'état de concurrence, l'état de 
solidarité, d'unité des ouvriers contre 
le capital. 


à l'insurrection ouvrière de juin 1848 
en France, des caisses de secours et 
mutuelles ouvrières à la constitution 
des syndicats, en passant par les 
trade-unions et l'Association Interna- 
tionale des Travailleurs (AIT), la lut- 
te contre le chômage, la division qui 
l'accompagne, ont été,tout au long du 
1% siècle, un élément clé de l'affir- 
mation et du développement social et 
politique du prolétariat. 

Et cæ ne sont pas les images que la 
bourgeoisie se complaît aujourd'hui à 
présenter aux prolétaires de la classe 
ouvrière dans Les années 30, réduite à 
une somme de clochards et de mendiants, 
masse de manœuvre pour le fascisme 
montant ; ce n'est pas parce. que dans 
cette période la classe ovriëre n'a 
pas eu de riposte révolutionnaire, 





qu'on peut en conclure que ce qui a pu 
favoriser au 19e siècle la lutte et 
l'unification du prolétariat n'est 
plus valable dans le capitalisme déca- 
dent et ne le sera pas dans Les années 
qui viennent. 

En effet, contrairement à ces images, 
la classe ouvrière, même dans Les an- 
nées 30, n'a pas fait que mendier sa 
pitance dans les soupes populaires, Ce 
n'est pas dans ses rangs que Le fascis- 
me montant a puisé l'essentiel de ses 
troupes de choc. La classe ouvrière 
s'est battue parfois massivement et 
violemment, come aux USA et aux Pays- 
Bas en 1934, Mais surtout, et c'est 
cela l'essentiel, la situation de 
crise et d'aggravation du chômage que 
confronte le prolétariat international 
aujourd'hui, n'a rien à voir avec la 
Situation qui prévalait alors. 

Dans les années 30, le prolétariat se 
trouve confronté à la crise de surpro- 
duction capitaliste et au chômage, 
alors que pèse sur lui tout le poids 
de l'écrasement physique et idéologi- 
que qui à fait suite à sa tentative 
révolutionnaire des années 20. 


Aujourd'hui le prolétariat interna- 
tional, dans les pays d'Eurôpe en par- 
ticulier, conserve tout son potentiel 
de cmbativité intact. 

Dans Les années 30, du fait de sa 
défaite, il met toute sa confiance 
dans Les partis et les syndicats s0- 
ciaux-démocrates, staliniens, qui ont 
joué un rôle de premier plan dans 
l'échec révolutionnaire des années 20. 
Aujourd'hui, malgré les fortes illu- 
sions qui persistent sur ces partis, 
sur les syrdlicats, ces derniers ne 
disposent plus d'une audience compara- 
ble aux années 30, La tendance est 
même à la désertion de ces partis et 
des syndicats dans les pays occiden- 
taux. 

Dans les années 30, la crise, pour 
anssi brutale et générale qu'elle ait 
été, se développe de façon très inéga- 
le selon les pays et les frappe de 
plein fouet parfois à des années d'in- 
tervalle. Le chômage, parce qu'il ex- 
plose brusquement, est vécu séparément 
des autres aspects de la misëre liés à 
l'exploitation que suscite la crise. 

Aujourd'hui la crise et le chômage 
s'accélèrent, après une lente aggrava- 
tion qui s'étale sur plusieurs années 
et de façon toujours plus simultanée, 
touchant tous les pays industrialisés 
dans tous Les secteurs de l'économie. 
Les conséquences de la crise sur les 
comditions de vie de la classe ouvriè- 
re, le chêmage, l'augmentation des ca- 
dences, la baisse des salaires, ten- 
dent de moins en moins à pouvoir être 
perçus et ressentis séparément. 

Dans les armées 30, la bourgeoisie 
peut obtenir 1'adhésion de la classe 
ouvrière à un programme bourgeois 
particulier dans la mesure où, par des 
politiques de relance, la fuite en 
avant dans l'économie de guerre, elle 
parvient à relancer sa production, à 
résorber en grande partie le chômage, 
à ré-augmenter les salaires. Aujour- 
d'hui, lies politiques de “"New-Deal" 
sont derrière nous (cf. Revue Inter- 
nationale n° 31) ; la bourgeoisie n'a 
d'autre progranme que la misère. 


Aussi, loin de s'inquiéter à tort, 
de se lamenter sur la crise et Île 
chômage présent et à venir, loin de 
ne voir dans La misère que la misère, 
faut-il savoir reconnaître ce qu'elle 
porte de subversif en elle : la pos- 
sibilité de l'unification du proléta- 
riat par delà les divisions entre chô- 
meurs et actifs, par delà les frontié- 
res pour la destruction révolution- 
naire du capitaliste. 

Aussi s'agit-il de ccmprendre que les 
sentiments de peur qui traversent au- 
jourd'hui les rangs de la classe ou- 
vrière fac à la crise et au chômage, 
son état actuel de division, les doutes 
qui s'emparent d'elle sur l'utilité et 
la nécessité de lutter ne sont pas dé- 
finitifs. Ils participent des hésita- 
tions, des remises en question néces- 
saires par rapport aux illusions an- 
cienes. Ils participent directement 
à la préparation du prolétariat à de 
nouveaux combats. L'avenir le confir- 
mera. L.L. 





{suite de la p-8) 


l'Asie, honte à l'Europe!" ("Les lut- 
tes de classes et d'Etats chez les 
peupies de couleur, champ historique 
vital pour la critique révolurionnai- 
te"). 11 consacre même un livre entier 
en 1953: "Facteurs de race et de na- 
tion dans la théorie marxiste" pour ë- 
taver cette élucubration qui se con. 
clut par: "ii faut se rendre compte 

gue dans les pays d'outre-mer vivent 
d'immenses collectivites de ràâce jaune 
noire, olivâtre, dont les peuples, ré- 
veillés par le fracas du machinisme cà- 
pitaliste, semblent ouvrir le cycle 
d'une lutte patriotique d'indépendance 
ct de libération nationalc comme cel- 
Îles dont s'énivraicnt nos grands pa- 
rents, Mais représentent en fait un 
facteur considérable dans la lutte de 
classe que la société actucile porte 
en son soin", C'est précisément l'in- 
verse qu'aura montré l'histoire pen- 
dant plus d'un demi-siècle: l'utilisa- 
tion de ce "facteur' par la contre-révo- 
lution et pour la survivance de la bar- 
barie capitaliste. 

Ce n'est pas parce que le proléta - 
riat est défait et aftaibli pendant 
une période de l'histoire qu'on peut 
lui trouver un substitut révolutionnai- 
re et ignorer les expériences qu'il a 
taites pendant toute cette période 
d'un point de vue de classe. Le PCInt 
se situe ici à i’opposé de l'attitude 
des groupes révolutionnaires "Bilan" 
(1933-1938) et “Internationaliae" 
(1945-1552) 


C'est de cette époque d'après-querre 
mal digérée par le PCInt que vient l'in- 
vention de Leur méthode: "l'invariance 
du marxisme" depuis le programme de 
1848 qui n'a servi qu'à tiger i'histoi- 
re et même à l'évacuwr —ce qui est un 
curieux paradoxe de la part d'une or- 
ganisation qui n'a que l'histoire à ia 
bouche —ierrière un catéchisme révolu- 
tionnaire. 

De là, ses difficultés à tirer les 


réunions 


POLEMIQUE 


la question nationale: une gangrène 
pour le pci. (Programme) 


leçons réelles de l'expérience du mou- 
vement ouvrier notanment SUr CCS S01-— 
xante dernières années, depuis ia fin 
de la vague révolutionnaire des années 
20, facteur majeur de sa sclérose et 
de ses faiblesses énormes sur l'analy- 
se de la période actuelle. 


.. ET SES IMPLICATIONS 
DANS LA PRATIQUE 


Malgré cela, la réalité vivante ne 
cesse de faire pression sur cette or- 
ganisation et la contraint à tenir 
compte de certains faits, à tenter 
SAGE donner une explication rationnel- 

e. 

Lors de la réunion générale du parti 

à l'autome 77 et plus encore à partir 


de septembre 79,le PCInt tentait de tra- 


cer un bilan "de la vague anti-colo- 
niale" pour conclure que “la phase 
révolutionnaire bourgeoise dans le 
Tiers-nonde tendait à se clore", que 
“là capacité progressiste de la bour- 
geoisie était en train de s'épuiser" 

et que l'on “assistait à La fin de la 
phase énptive des révolutions natio- 
nâles dans les zones de tempête" qu'au— 
ralient constituées les aires géographi- 
ques coloniaies et arriëèrées: 


“Dans la vaste aire géographique cen- 
trée sur la Chine et allant de la 
Corée au Maghreb, mais dont les secous- 
ses se reflétaient jusqu'en Afrique 
noire et en Amérique Latine", On se 
trouvait désormais "à 1a limite de 
deux époques". 

Néanmoins, le PCInt dressait un ta- 
bleau ({Progranme Communiste N°63-Juil- 
lét-septembre 1980) établissant un cu- 
rieux découpage de ces "aires": Améri- 
que Latine, Extrêe-Orient, Asie du 
Sud Est, Sub-continent indien, Proche 
Orient, Afrique du Sud, Amérique Cen- 
trale, y faisant apparaître des 
cnbinaisons complexes et variées de 
"formes de pouvoir" et diverses reven- 
dications bourgeoises progressives 
propres à chanme, d'où ressort un ga- 


publiques 


_ AIX-EN-PROVENCE 

Permanence : mercredi IO Novembre, de 
I9h à 20h, au café de "La Madeleine", 
place des Prëchenr<e 


BORDEAUX 

Réunion publique : le 27 Novembre à 
Ih, au café “Victor Hugo", 52 Cours 
Victor Hugo, sur le thème: 

“alcré l'offensive de la bourreoisie 
{nacifisme, terrorisme, Malouines) : 
l'initiative demeure au prolétäriat" 


Contacts-diffusion: même jour que la 
réunion publique, de IOh à IIh au mar- 
ché Saint-Michel. 


EYDN 

Réunion publique : le 10 décembre à 
21H - MATO, impasse Métral, 
Villeurbanne. Le thème n'a pas encore 
été déterminé. 

Permanence : le mardi 7 décembre, à 
18 H, à la même adresse, 


MARSEILLE 

Femmanence : mercredi 17 
18h à 19h, à l'"'Artistic 
4, Cours Joseph Thierry. 


NANTES 

Réunion publique : Le 5 Novembre à 17h 
au centre social des Rourderies, 

sur Le thème: "race à la barbarie et à 
la crise du capitalisme, les prolétai- 
res n'ont ni patrie, ni économie na- 
tionale à défendre". 

Pecmanence : le dernier vendredi du 
mois, à 20h30, au centre social des 
Bourderies, 

Contacts-diffusion : le 26me samedi du 
mois, de 10h30 à IIh30, au marché de 
la Petite Hollande. 


Dirccteur de Publication : D.VAH CELSI 
#9 dc Commission Faritaire : 54 267 


MONTPELLIER 

Réunion publique : le I3 Novembre à 
I7h, salle Lagerbe, 17bis rue Chaptal, 
sur le thème: "Face à La barbarie et à 
la crise du capitalisæ: les prolétai- 
res n'ont ni patrie, ni éconmie na 
tionale à défendre". - 
Contacts-diffusion : le 13 Novembre de 
Ifh à 12h30 au Marché aux Puces, 


PARIS 


Réunion publique : le samedi 6 novembre 
à 18 11, au 27, avenue de Choisy, Paris 
Lie, sur le thème : "Situation en Fran- 
ce : l'état de grace est terminé. Lutte 


autonome du prolétariat !*", 

Permanence : tous les sarkédis (sauf le 
samedi de la réunion publique) à .5 I, 
au même endroit. 


ROUEN 
Permanence : le 13 Hovembre, à 14h30, 
à la "Halle aux toiles". 


TOULOUSE 

Réunion publique : Le 26 Novembre, à 
21h, à la Cité Universitaire de l'Ar- 
senal, Bètiment 2, sur le thème: 
"Malgré l'offensive de la bourgecisie 
(pacifisme, terrorisme, Malouines) : 
l'initiative demeure au prolétariat" 
Permanence : tous les vendredis, sauf 
celui de la Réunion Publique, à 16h30. 
au bar "Le Colbert", avenue de 

St Exupéry, Pont des Demoiseiles. 
Contacts-diffusion : les 2ème et 4ème 
dimanches de chaoue mois, au marché, 
sur le boulevard (près de la place 
Jeanne â'Arc! et le 2ème dimanche du 
mois au marché aux Puces (St Semin) 
de IIh à I3h. 


DIFSUSE PAR LES NMPF 


Imprimerie G. TAUTIN, 4, b: 
PLALE ?Cème. 


limatias extrême dans lequel le mrxis- 
re se mt à suivre des voies énigmati- 
ques et est soumis à des méandres et 
des subtilités quasiment impénétrables. 
Après nous avoir asséné qu'1l y a 
des nuances à taire entre les bourgeoi- 
gies, entre Les révolutions bourgeoi- 
ses (révolutions "par le bas", et révo- 
lutions "par le haut"), entre me nuée 
de couches particulières de La petite 
bourgeoisie, entre les Etats (certains 
seraient pires que d'autresientre les 
tâches du prolétariat, le PCint.se re- 
trouve démmi de toute boussole pour 
comprendre la question nationale. 


Ce travail dépourvu de méthode et 
ayant évacué les racines historiques 
réelles de la situation : la faillite 
et_ la décadence générale du capitalis- 
me, se retrouvent dans ratique 
amené aux pires prises de position. 

Plus le champ des révolutions bour- 
geoises est censé se rétrécir pour le 
PCInt, plus s'est développé en son 
sein un soutien large et prononcé à 
des causes rationalistes. Au cœurs de 
ces dernières années, on a vu le PCint 
reprocher au social-démocrate Allende 
son “manque de radicalisme*, saluer 
"la défaite de l'impérialisme améri- 
cain au Viet-Nam", soutenir la "quer- 
re d‘émancipation" menée par les frac- 
tions pro-russes du MHLA angolais ou 
du FRELIM) nozanbiquais, célébrer la 
mémoire du "grand révolutionnaire“ Che 
Guevara, clamer sa sympathie pour “la 
terreur rouge” du gouvernement Pol Pot 
de Kampuchea, affirmer sa solidarité 
avec le terrorisme nationaliste de 
l'IRA, ou encore appuyer les muvements 
de "jiibération nationale" aux Antiiles. 

Au Moyen-Orient, en prénant "une 
lutte à mort contre l'Etat pied-noir 
d'Israël", et en définissant ‘me té- 
che première et la plus urgente" qui est 
" la riposie à l'attaque israëlieine 
phäalangiste et impérialiste et La so 
Lidarité effective avec les combattants 
au Liban”, le FCInt atteint des sommets 
dans l'adhésion à l'idéologie bourgeni- 
se : 
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Dans cette logique, il y a des “erne- 
mis principaux" et d'autres avec les- 
quels le prolétariat doit momentané- 
ment s'allier contre les premiers , 

Avec de tels raisonnements, jamais 
la Gauche Italienne dont le PCInt à 
le front de revendiquer encore l'héri- 
tage éirect, n'aurait pu jouer le rôle 
révolutionnaire qu'elle a tenu : elle 
aurait alors dû désigner came le vou- 
lait la logique de la querre impéria- 
1site mondiale, un “ennemi principal" 

à combattre: la bourgeoisie des Etats 
fascistes par exemple et prôner une 
“alliance mmentannée" avec l'autre ad- 
versaire : la bourgeoisie des "Etats 
démocratiques" -ou inversement. Au 
lieu de cela, La gauche italienne a dé- 
veloppé là seule position révolution- 
naire possible : l'égale dénonciation 
des deux camps qui s'affrontaient en 
montrant que ces camps s'étaient éle- 
vés sur le tronc commun du capitalisme 
pourrissant en passant sur le corps de 
la défaite ouvrière et de la vague ré- 
volutionnaire. 


Les conflits du Moyen-Orient ne sont 
que le reflet de La même situation 
réelle ; il n'y a qu'une seule attitu- 
de révolutionnaire possible : entre 
les camps impérialistes qui s'affron- 
tent,il n'y à pas à choisir, ou ce 
choix se fait toujours contre les in- 
térêts du prolétariat. 

De fait, l'attitude du PCInt abou- 
tit à laisser tarber les intérêts du 
prolétariat sur plus de la mitié de 
la planète. Cela n'a plus rien à voir 
avec l'internationalisme qu'il reven- 
dique +: “L'internationalisme ne peut 
signifier que lutte intransigeante con- 
tre tout “mouvement national” qui 
n'est aujourd'hui jamais autre chose 
qu'un moment d'un conflit inter-impé- 
rialiste, et contre tous ceux qui s'en 
font les apologistes"{"Nation ou clas- 
se", p.8). 

La confusion sur cette question 
n'est plus la manifestation d'im "ana- 
chronisre". 

La question qui se pose aujourd'hui 
à la société, c'est quérre où réwlu- 
tion. La moindre confusion sur une 
question comme le soutien à une quel- 
conque fraction de la bourgeoisie amë- 
ne à se placer sur le terrain de la 
classe ennemie, qui est le terrain de 
la guerre, à l'opposé de celui de la 
révolution, XD. 
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LES FAUSSES BASES DU AC.int, 
SUR LA QUESTION NATIONALE 


POLEMIQUE 








la question nationale : une gangrène 


pour le pei 








Des questions que le précédent mouvement révolutionaire n'a pu percevoir 
dans toute leur portée et sur lequel il à commis maintes errours, comme la 
question syndicale ct le question nationale, sont devenues aujourd'hui des 
questions cruciales pour le prolétariat, des questions qui sont au coeur 
de l'enjeu historique posé par la situation présente. 


Sur de telles questions, il 


sera de moins en moins possible de flotter 


entre deux rives : le terrain de Ia bourgeoisie et le terrain du prolétariat. 
Quand ce sont précisément sur ces deux questions qui exigent au maximum 
des révolutionnaires des réponses claires, des prises de position vigilean- 
tes fondées sur des bases historiques les plus fermes et les plus sérieu- 
ses, qu'une organisation comme le PCInt {Programme Communiste) est le plus 
incapable de s'appuyer sur des bases solides pour étatÿér ses prises de po- 
sition, on mesure le risque que court une télle organisation dans la pé- 


riode qui vient. 


Le soutien de plus en plus ouvert apporté par le PCInt à la "cause natio= 


nale palestinienne" 


dans la curée impérialiste au Moyen-Orient dévoile 


l'acuité du danger que recèlent les positions de cette organisation sur la 


question nationale en premier Jieu. 


C'est en effet un pas supplémentaire 


qu'est en train de franchir là le PCInt en direction de la désertion du 
camp prolétarien. Nous ne reviendrons pas sur les prises de position du 
PCInt sur catte guerre ÎC£ RI n°100}. Nous voulons montrer içi qu'elles pro- 
viennent d'uné erreur de méthode profonde, d'une inéapacité à analyser la 


réalité. 





M Sur la question nationale, le PCInt 
prétend défendre les positions comu- 
nistes telles qu'elles ont été mises 
en avant par le 2ème congrès de l'In- 
ternationale cmamiste puis le congrès 
de Bakou des peuples d'Orient en 1520, 
Les thèses de Lyon de La fraction ita- 
lienne en 1926 reprennent d'ailleurs 
ce point de vus, Cette continuité ne 
saurait être contestée, Mais c'est en 
partant de la situation de l'époque cù 
l'élargissement de 12 révolution mon- 
diale était encore la perspective de 
l'I.C. que ces thèses étaient avancées, 


En effet, la première condition qu'elle 
posait pour l'examen des questions na- 
tionale et coloniale était que "le par- 
ti communiste... doit considérer comme 
formant la clé de voûte de la guestion 
nétionale non des principes abstraits 
et formels mais en premier lieu une 
notion claire des circonstances histo- 
riques ét économiques", d'autre part 
qué “ia pierre angulaire de la politi- 
que de L'I.C. dans les questions na- 
tionale et coloniale, doit être le 
rapprochement des prolétaires et des 
travaillieurs de toutes les nationali- 
tés, de tous les pays pour la lutté 
commune contre les possédants et 1a 
bourgeoisie" exigeant “la subordina- 
tion des intérêts de la lutte proléta- 


rienne dans un pays à l'intérét de 
cette lutte dans le monde entier", 


Ceci dit, l'I.C. tranchait Le problé- 
mé en affirmant qu'il existait, premië- 
rement une loi de développement inégal 
du capitalisme tandis qu'il y avait 
des pays où le capitalisme avait at- 
teint "son niveau de développement 
complet" jusqu'à son stade sénile : 
l'inpérialieme. IL y aurait eu en même 
temps d'une part “des Etats et des pays 
arriérés où prédominent les institutions 
téodaies et patriarcales", d'autre part 

“le phénomène de l'impérialisme qui 
pèse sur les peuples orientaux, les a 


empéchés de se développer socialement 
et économiquement, simultanément avec 
les classes de l'Europe et de l'Améri- 
que”, ce qui, d'après ces thèses, exi- 
geait une participation active du pro- 
létariat local et des organisations 
prolétariennes “oans des mouvements 
révoiutionnaires d'émancipation natio- 
nale", et donc, deuxiëmement, l'I,C. 
défendait la possibilité de guerres 
nationales et ile'"äroit bourgeois de 
nations à disposer d'elles-mêmes dans 
les colonies” qui auraient eu un con- 
tenu progressiste par le fait qu'ils 
étaient le fondement d'un développe- 
ment capitaliste indépendant favori- 
sant la formation d'un prolétariat à 
une plus vaste échelle. 

Mais il ne faudrait pas oublier, 
derrière les résolutions de l'I.C., 
les débats et les polémiques qui 
avaient animé tout le mouvement ou- 
vriér au début du siècle -notamment 
entre Lénine et Rosa Luxembourg où 
celle-ci face à ces deux questions, dé- 
fendait la vision du capitalienm comme 
un processus historique global, unifié, 
déterminé par le niveau de développe- 
ment du marché mondial, Elle en cœn- 
cluait que "dans le monde capitaliste 
contemporain il ne peut plus y avoir 
de guerre de défense nationale" et que 
le stade impérialiste définisgait l'en- 
semble des rapports capitalistes mon- 
diaux : “la politique impérialiiste 
n'est pas l'essence d'un pays ou d'un 
groupe de pays, Elle est le produit de 
l'évolution mondiale du capitalisme, 
C'est un phénomène international, un 
tout inséparable qu'on ne peut compren- 
dre que dans Ses rapports réciproques 
et auxquels aucun Etät ne sauräit 5e 
soustraire” fhrochure de Juniusk. 
L'alternative historique posée dans 
le monde entier ne pouvait être qué 
"socialisme où barbarie". 

L'histoire a pourtant répondu à ce 
débat. Au cours des 60 années qui ont 
suivi la preuère vagæ révolution- 
raire de 17-23, les événements ont mon- 
tré jusqu'au coeur même de la période 


programme) 


de cuntre-révolution la fausseté du 
point de vue défendu par Lénine puis 
par l'ensenble de 1'T.C de l'époque. 
L'1.C avait bien décelé le changement 
de période intervenu dans la vie du 
capitalisme à travers le déclenchement ‘ 
de la guerre impérialiste mondiale et 
la fermentation internationale Ge la 
vague révolutionnaire mis n'a pas su 
en assimiler toutes les implications. 


Tandis que la pseutio-loi du "déve- 
lorcement inédal” à capitaliare 


trouvait son ultime expression dans 
la théorie de la contre-révolution 
triomphante: le “socialigms en un seul 


pays", ÿ 
huile part, les guerres nationales 


n'ont dékuuché sur une libération des 
uplés, ni nt sur de formidables 
libérations de forces productives nou- 
velles, expression d'un capitalisme ju- 
vénile et d'un prolétariat renforcé, 
mais partout ces guerres ont représen- 
té des moments de la guerre impérialis- 
te se traduisant par l'affermissement 
des positions de la bourgeuisis et Ge 
ses intérêts imérialistes ét par l'af- 
faiblissement du poids politique du 
prolétariat. De tels mouvements où 


et l'orientation prise par lie capita- 
lise dans ie cadre de sa décadence qgé- 
nérale et dans le cadre d'une défaite 
provisoire du mouvement ouvrier à par- 
tir de l'expérience concrète: "une au- 
tre tendance principaic, après la se- 
conde guerro mondiale 4 dté toute une 
nouvelle prolifération de guorres na 
tionales à travers lesquolies lies impd- 
rialismes dominants ont cherché à dé 
fendre ou à défendre les sphères d'in 
Fluence qui ne leur avaient été que 
provisoirement accordées après 14 5e 
conde guerre mondiale. 

La guerre en Chine, la guerre de co- 
rée, celle du Vietnam, celles du Moyen- 
Orient et de partout ailleurs, toutes 
ont dte la conséquence du rapport de 
force établi après la seconde yuerre 
mondiale, de l'incapacité persistante 
du, capitalisme à subvenir aux besoins 
les plus élémentaires de l'humanité; 
ainsi que de l'éxtréme décomposition 
sociale des anciennes régions coloni- 
sées" (p.28). 

A rebours dé cette méthode, le PCInt 
au lieu d'analyser la réalité qui se 
Aäaroulait sous ses veux en la reliant 





POUR LE VRAI REVOLUTIONNAIRE, 
"QUESTION PALESTINIENNE” 


NATURELLEMENT ; 
: MAIS UNIQUEMENT LA LUTTE DE TOUS LES 


IL N°'Y A PAS DE 


EXPLOITES DU PROCHE-ORIENT, ARABES OU JUIFS Y COMPRIS, QUI FAIT 
PARTIE DE LA LUTTE PLUS GENERALE DE TOUS LES EXPLOITES DU MONDE 
ENTIER POUR LA REVOLUTION COMMUNISTE, 


{"Bilan" n°32, 1936, bulletin de la fraction 
italienne de la gauche commmniste. ) 





les bourgeoisies nationales pouvaient 
seules trouver leur intérêt ont tou- 
jours été les pions et les otages des 
stratégies inter-imérialistes comme 
ils ont servi de débouchés pour leur 
vente d'armes. Quant aux économies 
de cs états, elles n'ont pas eu la 
moindre possibilité de manifester une 
indépendance quelconque envérs les 
pays plus puissants; 

-nulle part les fractions de la bour- 
œoisie ne se sont révélées "progres- 
sistes" mais toutes ont su faire étaila- 
ge de leur barbarie et de leur cmisme 
aussi bien dans la querre "anti-inpé- 
rialiste" elle-même que dans ja “paix” 
des "jeunes rations" pseudo indépendan- 
tes, à travers l'exploitation férrce 
du prolétariat local et d'immenses 
masses miséreuses; 

-nulle part les intérêts du proléta- 
riat n'ont été compatibles ni conver- 
gents avec ceux d'une fraction quelcon- 
que de la bourgeoisie, Mais chaque 
fois que le prolétariat, à l'instar de 
la tragédie du prolétariat chinois en 
27 trahi par La politique du Komintern ; 
a fait amfiance ou s'est allié à une 
fraction bourgeoise, cela ne l'a con- 
duit qu'à ia défaite, au massacre in 
tile et à un affaiblissement consids- 
rable de sa force -et cela aussi bien 
en Europe (les fronts populaires) que 
dns le soi-disant Tiers-nonde. 

Dans la brochure "Nation où classe", 
per exemple, noire méthode était de 
comprendre justement ces implications 


à une dynamique historique,a cherché 

à théoriser les événements pour les 
faire entrer dans le cadre à priori de 
la justification intégrale des prises 
de position ét des analyses du mouve- 
ment révolutiomaire comme si celui-ci 
était un pape intaillible et re pou- 
vait commettre d'erreurs d'apprécia- 
tion .Alors Cue, dé Marx à Lénine en 
passant par Engels, Rosa Lixemburgz et 
mêre ‘frotsky, ceux-ci ont été capables 
de réviser leurs analyses à la lumière 
de la réalité vivante Ge l'histoire. 

A cœ niveau, ie PCI à pleinement su- 
bi le poids de la contre-révolution en 
voulant trouver dans la réalité à tra- 
vers ja question nationale, un substi- 
tut au prolétariat, momentanément inca- 
Fable de faire face et d'accomplir ses 
tâches historiques. 

A. Bordiga, leader historique du PCI 
sort précisément du long silence de sa 
retraite en pleine contre-révolution 
pour saluer "l'éclatant réveil des peu- 
ples de couleur" face "au putride occi- 
dent”, 11 déclarait: ‘le travail du 
stalinisme a vraiment consisté à asia- 
tiser l'Europe... au sens où il s'agis- 
sait d'emprisonner là race blanche 
pour des siècles et des siècles dans 
la forme sociale bourgeoise, de même 
que la race jaune était emprisonnée 
dans la forme despotique-féodale, dont 
l'Europe pouvait se vanter d'être sor- 
tie.., mais l'Asie n'est plus immobile 
elle fermente, elle combat. Honneur à 


(suite p.7) 
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nos positions : 


Le C.C.I. se réclame des apports 
successifs de la Ligue des Communis- 
tes, des Ière, Ilième ét IIlème Inter- 
nationales, des fractions de gauche 
çui se sont dégagées de cette dernié- 
re, en particulier des Gauches alle- 
mande, hollandaise et italienne. 

Leçons fondamentales de la lutte 
historique de la classe ouvrière, les 
positions principales de ce courant 
sont Îles suivantes 


Micpuis la première guerre mon- 
diaie, le capitalisme est un système 
social décadent qui n'a rien d'autre 
à offrir à la classe ouvrière et à 
l'humanité dans son ensemble que des 
cycles de crises, guerres et recons- 
tructions.Son déclin historique irré- 
versible pose à l'humanité une seule 
alternative : sOcialisme ou barbarie. 

La classe ouvrière est la seule 
classe capable de mener à bier la ré- 
volution communiste contre Île capita- 
Jisme, 


BW 2: lutte révolutionnaire du prolé- 
tariat conduit ia classe ouvrière à une 
confrontation avec l'Etat capitaliste, 
En détruisant l'Etat capitaliste, elle 
devra constituer la dictature du prolé- 
tariat à l'échelle mondiale 


La forme que prendra cette dicta- 


ture est Île pouvoir international des 
Conseils Ouvriers. 
Le socialisme, mode de reproëuc- 


tion sociale instauré par les Conseils 
Ouvriers ne signifie pas l'"autogestion 
ouvrière", ni les "nationalisations".Le 
socialisme exige l'abolition consciente 
par la classe ouvrière des rapports s0- 
ciaux capitalistes tels que le travail 
salarié, la produation de marchandises, 
les frontières nationales et exige la 


construction d'une communauté Aumaine 
mondiale. 
Mes soit-disant pays socialistes 


bloc de l'Est,Chine,Cuba,etc.}) 
sont une expression particulière de la 
tendance universelle au capitalisme 
d'Etat, lui-même expression du déclin 
du capitalisme. Il n'y a pas de "pays 
socialistes" dans le monde ; ces pays 
né sont que des bastions capitalistes 


fRusSie, 


que le prolétariat mondial devra dé- 
truire, tout comme n'importe quel autre 
Etat capitaliste. 

A notre époque, les syndicats sont 
sartout des organes de l'ordre capita- 
liste au scin du prolétariat. 


Tous les soi-disant “partis ou- 
vriers" -partis "communistes" et "so- 
cialistes", ainsi que leurs appendices 


gauchistes-sont 14 gauche de l'appareil 
politique du rapitalisme. 

DB pans ie capitalisme décadent, le 
parlement &t les élections ne sont 
rien d'autre qu'une source de mystifi- 
cation Capitaliste: toute participation 
au cirque parlementaire a pour seul ef- 
fet de renforcer cette mystification 
aux veux des prolétaires, 

D Aujourd'hui, toutes Îles fractions 
de la bourgenisie sont également réac- 
tionnaires. Toutes Les tactiques qui 
appellent aux'"fronts populaires""fronts 
anti-fascistes" où “fronts Unis" entre 
le proldtariat et une fraction de la 
bourgeoisie ne servent qu'à détourner 
Ja lutte du prolétariat et à la désar- 
mer face à son ennemi de classe. 

Les "luttes de libération nationa- 


le” sont dés moments de la lutte à 
mort entre les puissances impérialis- 
tes petites ou grandes pour àCquérir 
un contrôle sur le marché mondial, Le 
slogan de"soutien aux peuplées en lut- 
te“ n'est, en fait, qu'un appel à dé- 
fendre une puissance impérialiste 
contre une autre,sous un verbiage na- 
tionaliste ou"socialiste", 

Me rôle de l'organisation des ré- 
volutionnaires n'est pas d'"organiser 
la classe ouvrière", ni de “prendre 
Ie pouvoir au nom des travailleurs", 


mais de participer activement à la 
généralisation des luttes proléta- 
riennes et de la conscicnce révolu- 


tionnaire au sein du prolétariat. 
M NOTRE ACTIVITE 
L'indispensäble élahoration 
théorique qu'exige là reprise de ja 
lutte prolétarienne après 50 ans de 
creux quasi-ininterrompu. 
L'intervention crganiséc,au ni- 
vear international, au sein des Jut- 


tes en vue de contribuer àäu processus 
qui mène à l'auto-organisation et à 
l'action révolutionnaire de là classe 
ouvrière. 








